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L’Echo du Merveilleux a été fondé au commence- | d'émettre et même de provoquer des hypotheses, m 


ment de l'année 1897. Son but principal, comme son | il le fait sans parti-pris, abandonnant à chacun le sc. 
nom l'indique, est de recueillir et d'observer des faits. | de choisir entre les diverses opinions émises. 
Il puise dans l'histoire et ne néglige point la litte- 


rature, mais il s'intéresse spécialement aux manifes- 
tations psychiques contemporaines, qui peuvent être 
constatées avec tous les moyens de contrôle désirables. 

Un fait « merveilleux » est, pour lui, un fait qui 
offre les apparences de l'extra-naturel. 

Ces apparences peuvent étre illusoires ow non. 
L'Echo du Merveilleux s’attache à faire le départ 
entre « Vineaplique » devant lequel la science s'avoue 
actuellement impuissante, mais qui n’est pas en con- 
tradiction avec les lois de la nature connues, et l'inex- 
plicable, qui, étant en opposition avec ces lois, ne 
semble avoir sa source que dans des influences de lau- 


Au sujet de la seconde catégorie, il se tient sur i 
plus extrême réserve. Il expose, lorsque l'occasion. s'e 
présente, les systèmes des différentes Ecoles qui S'a 
cupent de « Vinvisible » — Spirites, Occultistes, Th 
sophes, eic., — mais il se fait une regle de laisser a: 
théologiens, st particulierement compétents en c 
matières, la faculté de dire le dernier mot. 

L'Echo du Merveilleux se trouve être ains: - 
grace au souci dexactitude qu'apporient dans ler: 
communications ses nombreux correspondants, gra 
aussi à la collaboration si précieuse de ses lecteurs - 
non seulement le plus complet et le plus aitrayant à 


| s~ | recueils de faits psychiques, mais aussi, sans peda: 
dela. terie el sans dogmatisme rebutant, la plus scienti 

Au sujet de la première catégorie de ces pheno- | en méme temps que la plus littérair e des revues : 
menes, l.Echo du Merveilleux ne s’interdit pow | traitent du monde supra-sensible. 


| T h Al LEMENT-PROTECTIO Pour atteindre ce but, elles ont cu l'idée d'un y 


signe de ralliement discret, le Ralliement-Pro- 
pos ; leclio, composé d'une croix, d'une ancrc et d'un 
. Plusieurs femmes chrétiennes ont pensé que ^ : ey oc ak dede F 

: | ; cour, symbolisant la foi, l'espéranee cb la cha- 
sielles avaient un moyen de se reconnaitre 9. , peri 


` rilé. 
©) Ce signe de ralliement,qui est très élégant et ; 
e] irès artistique, peut s'établir à de très bas qn 
e prix. i: * 
SR US Mais, pour répondre aux désirs de quelques e 
Paseo dames qui hésiteraicnt à porter un insigne 


à mA 


"Er 
ES 


id = à " : T : ©. > 
VO : 3, qui aurait Pair d'un bijoux faux, on le fait 
3, is = E + : - ^ 
e s ey aussi en pierres: el en métal précicux. C'est 
ON SUA 


A S alors une véritable merveille de joaillerie. 


Orné de pierres d'Auvergne, le Ralliement- 
Profectio esl vendu aux prix suivants : 


Lpingle ou brelogue........ 25 fr. 
Broche petite ............... 39 » 
Brocho moyeune............ 95 » 
Broche grande.,............ 90 » 


LE TRIGMPH: 


Pour les personnes qui désireraient avoir un 


n 
bijou de plus grande valeur encore, le Rallie- DE LA Fe! 
ment-Protectio peut être enrichi de diamants,| - E PAR LES 
d'émeraudes ct de rubis, et livré aux prix sul- | AREY MERLE C | 

| 
vanis : ni ale PARFUMS M60. 
à bani; „titar ED, 
Epingle où breloque....... 300 fr. | n Consultation git 
Broche petite.............. 385 » de carloma:r. 
à Broche moyenne.........-- |. 490 » , & tout acheter 
Ü Broche grande............. 550 » 


Mme MIRA 
60, Bd de Clit 
de 2 à 3 heure 


Pour tous renseignements, écr ire à Mme io 
leur propagande deviendrait plus facile et plus | Maurecy, au bureau de PEcho du Merveilleux, 
efficace. 28, rue Bergère, 
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D aha Wee 

Les duperies de M. de Sarrak, Gaston MERY. — Une lettre de 
M. Ochorowiez. — Dématérialisation et rematérialisation, 
D: Durouy. — Ceux qui ne nient pas le Merveilleux : Chez 
M. René Quinton, Georges Meunier. — A propos de l'iden- 
tité des. personnalités psychiques, Gaston de Massas. — Le 
prétendu miracle de Brin. — Bluffeurs d'hier : Les Daven- 

ort, Georges MEUNIER. — Dis-moi ce que tu manges, Je te 

irai ta destinée, Mme de Tu£sEs. — Le triomphe de ja jus- 
tice en 1914, A. Norr. — Les prédictions de l'Old Moore 
pour 1908. — Ga et là. — A travers les Revues : Une histoire 
de revenant, 


N° 265. — 15 Janvier Page 21. 


Le problème des « Maisons liautées », Gaston Merr. — Une 
Maison hantée. — Reportages dans un fauteuil : La Maha, 
George MaLET. — L'incident Sarrak, G. M. — Classification 
des hommes célébres basée sur leur théme astrologique, 
N£Bo. — Une armoire qui parle, Jean Gaunix. — Le Mer- 
veilleux dans les Mémoires do Bourrienne, TIMOTHÉE. — 
Petite histoire de loup-garou, Jean bE LA Fane. — Discours 
des sorciers, Alb. Tozza vx Marontry. — Jiistoire posthume 
d'un Dominicain. — Les Prédictions de l'Old Moore pour 
1908 : mars, avril. — Les à-cótés du Merveilleux : L'art de se 
tirer Jes cartes, André Darvin. — Ga et là. — A travers les 
Revues. — Les Livres. 

Ne 266. — 1* Février Page 41 

M. Périclés Diamandi, caleula'eur ci physionomiste, Gaston 
Mery. — Reportages dans un fauteuil : Faiseurs d'or ct de 
diamants, George Maret. — Le Christ miraculeux de Reni- 
Saf, G. M. — Classification des hommes célèbres basée sur 
leur.théme astrologique (suile), Néso. — Une nouvelle Maison 
hantée à Cherbourg. — Sur les dates contenues dans les 
prophéties privées. Timornée. — Le Saint-Graal retrouvé ? — 
Un étrange incendie. — La Boite aux faits : Phénomènes de 
télépathie, Mme Louis Maungcy. Un rêve prémoniloire. A. 
CouNILH. — Cà et là. — A travers los Revues : Métapsy- 
chisme ou occuliisme. 


No 267.— 15 Février Page 61. 


La Conférence de l'Athénée Saint-Germain : Hypothèse sur les 
matérialisations, Gaston Merny. — Reportages dans un fau- 
teuil : Un essai de résurrection, George Maier. — Classiflca- 
tion des hommes célebres basée sur leur theme astrologique 
(Jin), NÉBO. — Eusapia Paladino à Paris : Esquisse d’apres 
nature, Pierre Mitte. — A Lourdes, — La Maison « hantée » (?) 
de Cherbourg. — Sur les dates contenues dans les provhé- 
lies privées (iz), Timotuée. — Croyances et superstitions 
M TIMOTRÉE, — Cà et là. — A travers les Revues : 

a Voyance au cristal, Dr Lux. 


N° 268. — 1*r Mars Page SE. 


La Conférence de l’Athénée Saint-Germain : Ilypothése sur les 
matérialisations, Gaston Mery. — Reportages dans un fau- 
teuil : Le Médium au Cornet, George MALET. — La mort du 
roi de Portugal et les influences néfastes de l'année 1908, 
NEBO. — A propos de la Maison « hantée > (?) de Cherbourg: 
Une lettre de M. Georges Moniorgueil, — Le Jubilé de 
Lourdes : Les miracles établis canoaiquement. — Ceux qui 
‘croient au Merveilieux : Chez Mme Judith Gautier : Georges 
MEUNIER. — A propos du prodige de Beni-Saf : Notule sur 
des crucifix sanglante, TIxorüÉE — Le Merveilleux dans 
quelques mémoires du xvie siècle, TIMOTRÉE. — Les Prédic- 
tions de l'Old Moore pour 1998 : mai, juin, juillet, — Notre 
Courrier. — La Boite aux faits : Curieux phénoméne de télé- 
pathie, D. — Cà etlà. — A travers les Revues : La décou- 
verte de l'eau au moyen des sourciers. — Les Livres. 


Ne 269. — 15 Mars Page 101. 


Er hae, 


La Conférence de l'Athénée Saint-Germain : Hypothése sur les 
- matérialisations (suite), Gaston Mery. — Reportages dans un 
fauteuil: Le Miracle de Faverney, George Mater. — Encore 
les freres Daveriport : Une défense des deux « bluffeurs », 
Georges MEUNIER. — Guérison miraculeuse à Lourdes. — 
Y a-t-il un passage d'ici à l'Au-delà : Suggestion ou vérité, 
Gustave Le Bow. — Les Maisons « hantées » : A Changé 
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(Sarthe); Dans le Puy-de-Dóme, — Le Merveilleux dans 
quelques mémoires du xvie siécle (suite), TIMOTHÉE. — Une 
serie de faits occultes. — Les Prédictions de. l'Old Moore 
pour 1908 : août et sep'einbre, — Notre Courrier, — La Boite 
aux faits : Rêves prémonitoires, S. pe R. — Les Gypsies 
modernes : Madame Ana-El, Mme Louis Maungcy. — Cà et 
là. — A travers les Revues : Recherches expérimentales au 
sujet du fantóme des vivants. 


Noe 270. — 1r Avril Page 121. 


La Conférence de l'Athénée Saint-Germain : Hypothése sur les 
malérialisalions (fz), Gaston Mery. — Reportages dans un 
fauteuil : Les légendes de Naples et Virgile le Magicien, 
George Mater. — Le faux comle de Sarrak, G. M. — Ceux 
qui croient au Merveilleux: Chez M. Paul Harel, Georges 
MEUNIER. — Quelques données sur la prophétie des 20 der- - 
niers papes, Léo Franc. — Eusapia et la chiromancie, Mme 
Louis Maunzcy. — ‘Toujours le~ frères Davenport : Une lettre 
de M. L. Chevreuil, Georges Meunren. — La lévitation. — 
Histoires étranges de revenants et decháteau hanté, Mme Louis 
MaunECY, — Ga el là. — Société universelle d'études psychi- 
ques — A travers les Revues: Deux phénomènes de dédou- 
blement. 


Ne 271. — 15 Avril Page 141. 


A propos d'astrologie. Gaston Mrnv. — Classification des 
hommes célèbres : Valeur comparative des diverses espèces 
de tatents, N£uo. — Reportaves dans un fauteuil : Le Merveil- 
leux au Salon de la Societé Nationale, George Maer. — Une 
lettre du Docteur Edmond Allain, G.M. — Les savants ct la lé- 
vitation, Gustave Lu Box. — Le Christ miraculeux d'Algérie. 
— Le Merveilleux dans quelques mémoires du xvi siècle 
(suite), TiMOrHÉE. — Rève symbolique prémonitoire, R. 
WARGCOLLIER, — La couronne magique, Ernest Bosc. — Le 
lev mat, fes élections el les voyantes, Mme Louis Maurgcy. 
— Opérations mentales pendant le sommeil. — Les Prédic- 
tions de l'Old Moore pour 1908: octobre, novembre, décem- 


bre. — La Boite aux faits : Réves prémonitoires, A. — Ga ct 
la. — A travers les Revues: La sorcellerie dans le sud de 
Madagascar. — Les Livres. 

N 272. — i% Mai Page 161. 


Le défi du docteur Gustave Le Bon, Gaston Mery. — La doyenne 
des spiriles : « Bonne Maman » Ruffina Nœggerath, George 
Mauer. — De janvier à décembre: Une année de recherches. 
psychiques, Georges MEuniEn. — Reportages dans un fau- 
teuil : Le Merve Ilcux au Salon des artistes francais, George 
MaLrr. — Une lettre de Vanki. — Le Merveilleux dans quel- 
ques mémoires du xve siècle (suite), TIMOTNÉE. — Le sata- 
nisme est-il pratiqué aujourd'hui ? Correspondance de Huys- 
mans et de l'abbé Boullan, Jean pe CaLpain. — Deux guérisons 
déclarées miraculeuses. — L'Apocalypse et l'astronomie. — 
Notre Courrier. — Les Gypsies modernes : Mme de: Saint- 
Léger, Mme Louis MaunECy. — Société universelle d'études 
psychiques (Section de Paris). — Cà et là. — A travers les 
Revues: Les préservatifs contre le tonnerre. — Les Livres. 


N° 273. — 15 Mai Page 181. 
Défis contre déli : Aprés M. Le Bon, MM. Montorgueil et Jounet, 


Georges MEUNIER. — Reportages dans un fauteuil : Les dia- 
P a A i- hi * » 
munis maléfiques, George Maret. — La Pcssédée de Bab-el- 


Oued .— Les grandes ba.ailles au point de vue astral, NBO — 
^ Curieuses séances médiumniques à Fontenay-le-Comte, Dr 
Pierre CORNEILLE. — Notre Courrier. — Les Gypsies moder- 
nes: Mme Germaine Bonheur, Mme Louis Maungcy, — Rem- 
brandt cabaliste, G. — Plante prophète. — Cà et là. — A 
travers les Revues: La suggestion mentale. La photoygra- 
phie d'un « double ». mE 


Noe 274. — ie Juin Page 201. 


Le triomphe du docteur Le Bon, Gaston Mery. — Le prix Le 
Bon-Bonapurte-Dariex n'est pas gagné, Gustave LE Box. — 
Reportages dans un fauteuil : La folie de M. de Balbi, George 
Mater. — Le Merveilleux dans quelques mémoires du xvr’ siè- 
cle (swzle), TIMOTUÉE. — Le miracle de Faverney, Abbe Tuatt- 
LON. — Les maius de feu: Récits et documents historiques 
sur les SS, Ames du Purgatoire, V. Jouet. — Prédictions de 
Nostradamus pour lo temps présent, A. Noir. — La Boite aux 
faits, Jean DE LA Pang. — Ga et là. — A travers les- Revues : 
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Une curieuse manifestation vocale au Brésil. 
menes de Turin, — Les Livres. 


N° 275. — 15 Juin 


A propos du dernier livre du docteur. Grasset : Les préven- 
tions d'un savant, Gaston MerY. — Reportages dans un 
fauteuil : Saint Guy, patron des d-n-eirs George MALET. 
— Déplacements d'objets sans conlact Carita MAURICE. — 
Les éxpériences d'hgpnotisme de M. Dauvil, Léopoid Davvir. 
— Le Congrès spiritualiste de 1908, G. L. M — Le Mer- 
vellleux dans quelques mémoires du XVIesiécle (suite et fin}, 
TIMOTIÉR., — Les guérisons miraculeuses de Lourdes, — A 
propos d'une affirmation de M. Jules Bois, L. Le BRESSAN. — 
Franklin et les nombres, TATY. — —Ca et là. — A travers 
les Revues : La croyance aux loups-garous. 


Les phéno- 


Page 221. 


Ne 276. — ict Juillet Page 241. 

Miller à Paris, Gaston Mery. — Les séances du médium Miller. 
Charles et Ellen Leronr. — Reporlages dans un fauteuil : 
Le Merveilleux dans les Mémoires de "ile George, Georse 
MALET. — Preslidigitateurs et médiums, Georges MEUXIER .— 
Les grélons de Saint-DiG, Abbé J. VuiLtgsiN, — L'Aflemign, 
Guillaume II et les prophéties, G. L. M. — Le Merveilleux 
dans les Memoires de Mme d'Abraniés -ur Ja Restauration, 
TINoTHER. — L'affaire Steinheil l'allaire Lemoine et les 
.Voyautes, Georges MEUNIER. — Cà et Ia. — A dravers les 
Revues : Prévisions de crimes en songe. — Les Livres. 


Ne 277. — 15 Juillet Page 261. 

L'Occultisme devant ia Science; Docteur GRAS8Er, — Les stan- 
ces du médium Miller, Charles et Ellen Letont. — Le maré- 
chal Fabert et le Merveilleux, Timotnke — Un laboratoire 
de psycho-physique à Amsterdam Albert de Rocias. — Une 
séance de inagnétisme au chateau de Monte-Crisio racontée 
par Alexandre Dumas. — Les Curiosités de l'Occul e, €. B. 
— Cà ct là. — A travers les Revues: Action d'Eusapia Pala- 
dino sur l'électroscopo. — Les Livres. 


No 278. — 1:r Aout Page 951. 

Occultisme et Surnaturel, Gaston Mery. — Reporlaves dans un 
fauteuil: La fin de l'Autocraltie turque €. le Merveilleux, 
George MALET. — Les séances du médium Miller, Charles et 
Ellen Leronr. — Ceux qui croient au Merveilleux: Chez M. le 
comte L. de Larmandie, Georges MEUNIER. — Le Grélon-Mé- 
dail'on de Bagnols. — L'exhumation canonique de la Véné- 
sable Mère Marie de Sales Chapuis, A. SCHMITIE. — Quelques 
cas de vision dans le cristal, Docteur JoinE. — Les mai ons 
a hantées » : A Parigné- Evêque.. — A Villiers sur-Morin. — 
Les Curiosités de l'Occulte (suite), C. D. — Cà et la. — A 
travers les Revues : Curieuses manifestalions obtenues par 
un médium dans une maison « hantée ». — Les Livres. 


Ne 279, — 15 Août 


Chiromancie expérimentale, G. M. — Les Expériences de 
M. Alfred Binet, Alfred Bixer. — Reportages dans un fau. 
teuii : Les Sorcières de Miguelte, George MALET. — Les 
séances du médium Miller (suite), Charles el Ellen LETORT. — 
Littérature ct « Merveilleux », Georges MEUNIER. — Photo- 
graphies fluido-magaétiques, Commandant Dancer. — A 
Lourdes : La petite Vendéenne, Alexandre PETIT. — Les Grè- 
lons-Médailles de Bagnols. — Les Curiosités de l'Occulte 
{suite;, C. B. — Ga et là. — A travers les Revues : Curieux 
phénomènes de matérialisation. 


Page 301. 


N* 280.— 1: Septembre Page 321, 

Chiromancie expérimentale (?). Gaston Mrry. —-Les médiums 
anglais : Craddock, Charles et Ellen Lrrorr. — Les événe- 
ments de Turquie et Mlle Couesdou. — Preuves et bases de 
l'Astrologie scientifique, P. FraMBAnT. — Les mystérieux ta- 
bleaux d'Hélène Smith. — Le Merveilleux dans les Mémoi- 
res de Pontis, TruwoTgRÉE. — Les lois scientifiques dela médium- 
nité. — Les Curiosités de l'Occulte (suite), C. B. — Cà ct là. 
— A travers les Revues : Cinq morts qui se matérialisent, 
dansent et chantent. 


[No 281. — 15 Septembre Page 341. 

Le < Merveilleux » an Pays Noir (Sénégal et Soudan), André 
Nervixn. — Reportages dans un fauteuil: Les Animaux en 
justice, George MALET, — Dates de naissance pour les capa- 
cités des enfants pendant les années 1909 et 1910, Néso. — 
Les Médiums anglais : Cecil Husk, Charles et Ellen Lrronr. 
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— Neuf jours enterrée vivante. — Présages et pressenti- 
ments, René d'Axjou, — Les Curiosités de l'Occulte (suite), 
C. D. — Phénomènes obtenus par un médium, Mme Louis 
MaunEc?. — Cà et là. — A travers les Revues: Apports. 


N° 282. — 1« Octobre Page 361. 


La transmission mentale des nouvelles, Gaston Mreny. — Re- 
portages dans un fauteuil : Honoré d'Urfé et le Merveilleux, I, 
George MALET. — Les Médiums anglis : Vango, Charles et 
Ellen LETORT. — Maïie Borrel, Georges BERTRIN. — Le « Roi 
des Cimelots » et le « Merveilleux », Georges MEUNIER, — 
Vues du philosophe Saini-Martin sur les derniers temps, 
TIMOTHÉE. — Recherches expérimentales sur le dédoublement 
des corps de l'homme, H. DunvirntE. — Le culte du Vaudoux. 
— Les Gypsies modernes : Mme de Poncey, Mme Louis Mau- 
RECY. — Cà et lù. — A travers Jes Revues : La suggestion à 
distance. | 


We 283. — 15 Octobre Page 381. 


Comment je me suis révélé « Sourcier », Gaston MERY. — 
Reportages dans un fauteuil : Le Bon Roi Dagobert et le 
Merveilicux, Georges Maret. — Les événements d'Orient et 
les prophéties, Georges MeuxiEr. — Chez les Voyanies, Mme 
Louis MaunEcy. — La Statuette de Mme Carnot, Dan:el 
Lesueur. — Recherches expérimentales sur Je dédoubl: ment 
des corps de l'homme (fiz), H. DurvittE. — Les conditions 
fondamentales de l'hypnotisme : Le consentement mental 
et le consentement organique, D* BERILLON. — Les Curiosi- 
tés de POcculte (suite), C B. — La Boite aux faits : Hantise 
ou hallucination, René B. — Notre Courrier. — Cà et là. — 
A travers les Revues: Recettes pour guérir les enderscs. 
La lévitation. 


Ne 254. — 1*" Novembre 


Comment je me suis révélé « Sourcier » [szile), Gaston MERY. 
— Reportages dans un fauteuil : La Palmomancie, George 


Page 401. 


Maer. — Le « Merveilleux » au piys noir (Sénégal et Sou- 
dan), André Nervin. — Sur la réussite des prév:sionsastra- 


logiques, Nino. — Encore des défis aux prestidiviltateurs. — 
Le Cardinal Mathieu juge d'apres son écriture, A. de ROCHE 
TAL. — Le Nurna:urel ct le Merveilleux, TIMOTHÉE. — Les 
pho‘ographies d a esprits ». — Nolre Courrier. — Cà et là. 
— A travers les Revues : Clairaudience. — Noi-lisant com- 
munication du roi Alexandr: de Serbie. | 


N 285. — 15 Novembre Page 421. 

Quelque: pronostics sur les prochaines guerres, NÉBo. — Les 
prédictions de Mme de Thebes pour 1909, Mme de Thèses, 
— Reportages dans un fauteuil : Les Contretemps de Carlo 
Gozzi: George Marrer. — Sardou et le « Merveilleux », Georges 
Meoir. — Le mort-vivant sauvé par le rève d'un ami, 
D' Ely Stan. — Ceux qui croient au « Merveilleux » : Chez 
M. André Rivoire, Georges MEUNIER. — De Ia formation des 
lignes de la main, Fernand Girov. — Notre Courrier. — Les 
Curiosités de l'Occulte (suite et fin), C. B. — Société univer- 
verselic d'Etudes Psychiques (section de Paris). — Cà et là, 
— A travers les Revues: L'aura humaine. — Les Livres. 


N° 286. — itt Décembre Page 444. 

[Affaire Steinheil ei les Voyantes, Georges MEUNIER. — Com- 
ment je me suis révélé « Sourcier » (sutte), Gaslon MERY. — 
La baguette divinatoire : Résultat des longues recherches du 
professeur W.-F. Barret. — Reportages dans un fauteuil : 
La touffe de gui, George MALET. — Da rêve à la réalité, 
Georges Mruxrer. — Bernadot e et Mlle Lenormand — Les 
guérisons de Lourdes : Le cas de Mile Lévèque, D* BOISSARIE. 
— La Voyante du cardinal Fesch, Frédéric Masson — Pré- 
tendue maison hantée. — Gà et la. — A travers les Revues : 
Les séances du medium Keeler. see 


N° 287. — 15 Décembre ‘Page 461. 


r n 


; Fa) i 
Un livre posthume de M. Eugène Ledos, le propliète de Napü*, 


F 


léon, Geston Mery. — Reportages dans un fauteuil :. ves 


joyeux mystères de Noël, George MALET. — Pour expliquer ,’ 
la prévision : Une hypothèse fondée sur la théorie‘des dimen-^ 


sions supplémentaires de l'espace, Georges MEUNIER "— 
Miller à Nancy. — ) i 
prédictions des Voyantes pour 1909, Mme Louis Maunety.— 
La photographie de la pensée. — Cà et là. — A travers les 
revues : Av sujet du dédoublement, — Les Livres. 
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L'affaire Steinheil et les Voyantes. ‘lies. 


F 
LI 
r it 


"T 


mc owl ue 


MEET 


- 
- r 
à P 
- * 
.- m. 
^ 
r T. 4 
. sgl Hm 
CEU 2 -¢ 
= a? Po std 
T 1 
=. --3 e E 
R Re Lh 
Fat 
ks Geers 
4 
om das 
--. n 
-- 
. ss a 
~ + 15, 
z a + 
mm 


a * I CHO DU MERVEILLEUX ” 


- at. 
=p t-air ee ET à MÉCHANTS CES rr à = 
= - : x a 
* d - l . 
e + 
apt 
rik à 


E. OFFRE A TOUS SES LECTEURS, SES AMIS, 


| US SES VŒUX DE BONNE ANNÉE 


: LES DUPERIES DE M. DE SARRAK 
P Tartufe est aujourd'hui aussi vivant que du tomps 
- de Molière, mais il a changé de méthode : il n’opère 
? plus sous ie couvert de la Religion; il opère sous 
3 celui de Ja Science. Il ne me parait pas moins 


J -= 


d . des honnêtes gens de le démasquer, chaque fois 
of * qu'ils le surprennent en flagrant délit de fourberie. 
ES : On ne s'étonnera donc pas si j'écris cet article 


: pour meltre mes lecteurs en garde contre le mys- 
A = tificateur éhonté qui, sous le titre et le nom de 
B « Docteur comte Albert de. Sarrak, membre de 
n ==, l'Aeadémie des sciences de W ashington », vient de 
E 2 s donner à Paris des séances de prétendues expé- 
|. 2$ riences psychiques. 

B On me rendra cette justice que je n'ai pas été un 
zia ; seul instant dupe de ses manigances. Dès le pre- 


ee ae : mier article que je lui ai consacré (numéro du 


E : dr décembre)j'ai exposé les raisons qui me faisaient 
ES © douter « de la réalité et de l'authentieité des phé- 
ut noménes » dont il nous donnait le spectacle. Dans 
E un second article (numéro. du 18 décembre) j'ai 
E! insisté sur ces: raisons, et jen ài formulé de nou- 
i 


B velles. A ce moment, j'étais plus que morale- 
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Nc peu pour cela et j'estime que c'est le devoir. 
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ment cerlain que ses expériences étaient truquées. 

Je n’osai cependant pas mettre, comme on dit, 
les pieds dans le plat et déshabiller publiquement le 
personnage. Je n'avais d'autre preuve à fournir 
que mon témoignage et je me disais, suivam le 
vieil adage : lestis unus, testis nullus. 

Une autre considération. me retenait, d'ailleurs. 
J'avais pris part, comme invité, aux séances de 
l'avenue Marceau. Je croyais que les personnes qui 
composaient l'assistance choisie que j'y avais 
trouvée y avaient été, elles aussi, gracieusement 
conviées. Il me répugnait, dans ces conditions, de 
traiter avec trop de sévérité un homme qui, s'il 
avait voulu, suivant l'expression vulgaire, se payer 
notre tête, n'avait pas tenté — du moins, je me 
l'imaginais — de faire tort à autre chose qu'à notre 
amour-propre. | 

Mais j'étais loin de compte! J'ai appris, depuis, 
que la plupart des assistants avaient bel et bien dù, 
pour être admis, montrer patte blanche, c'est-à- 
dire verser la forle somme (vingt-cinq francs par 


| place). Cette certitude a levé mes serupules et dis- 


sipé mes hésitations. Et, à l'instar d'un grana jour nal 
du matin, je dis tout! 


* 

* 
~ Le 20 décembre, ‘’assistai à une seconde séance. 
Parmi les personnes présentes, je reconnus Mmes la 
comtesse Pillet- Will (Charles d'Orino), la princesse 
de Tarente, la générale G... et MM. le docteur Pau 
de Saint-Martin, Je général Amade, le commandant 
Courmes, directeur de la Revue Théosophique, Ga- 
briel Delanne, directeur de la Revue Scientifique 
et morale du Spiritisme, le capitaine M..., officier 
breveté, Hébrard, directeur du Temps, Lemerle, 
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de Grollier, Barlet: et un certain nombre d’autres 
personnalités du Paris scientifique ou mondain. Une 
trentaine de spectateurs en tout. 

Comme l'autre soir, Mme de Sarrak et son jeune 
fils prenaient part à la réunion. Cette double pré- 
sence, qui avait donné à la précédente séance un 
caractère si familial, ne me sembla point — ce 
n'était peut-être qu'une impression — créer, parmi 
la nouvelle assistance, la même atmosphère de 
confiancé et de sympathie. Sans doute, le nombre 
des personnes qui. avaient payé vingt-cinq francs 


était plus grand que Ja première fois. Sans doute 


aussi quelques-uns de ceux qui avaient été témoins 
d'autres expériences avaient fait, de leur côté, 
comme moi-même, des cM. ai suspectes, qu'ils 
voulaient eontróler. 


Er ce qui me concerne, en tout cas, j'étais fran- 
chement sur mes gardes. 


Comment ne l’eussé-je pas été ? J'avais recu quel- 
ques jours auparavant—mais trop tard pour l'inséver 
dans notre dernier numéro — la lettre qu'on lira 
plus loin, par laquelle M. J Ochorowicz m'expli- 
quaitavec toutes les précisions désirables comment, 
grâce au concours du docteur Gorecki, il avait pu 
s'assurer matériellement, — absolument — que le 
double phénomène de la dématérialisation et de la 
rematérialisation du papier n'avait été qu'une gros- 
sière tromperie, digne à peine d'un prestidigitateur 
forain... 


x 
** 


Quand tous les spectateurs, payants et non 
payants, furent réunis dans le salon, M. de Sarrak 
parni. Ii s'avança d'un- pas solennel et sacerdotal. Il 
était revêtu d'une sorte de tunique gris clair, qui 
lui tombait jusqu'aux talons et qui était. serrée aux 
hanches par une large ceinture de taffetas violet. 


Par dessus cette tunique, il portait la vaste robe, à | 


manches pagode en soie blanche, relevée d'orne- 
ments roses, dont je l'avais vu affublé déjà... Il 


-s'inelina fort civilement devant les dames, tendit la 


main à quelques messieurs et alla s'asseoir à la 
droite de M. Barlet, président de la réunion. 
M. Barlet déclarä, presque aussitôt, la séance 


ouverte, et, après quelques mots de bienvenue aux 


assistants, — la` parole à « l'homme qui fail 
germer le bié 
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comme pour invoquer quelque divinité, sourit à 
l'assistance et commenca... | 

Il parla une heure durant. Que dit-il? Bien malin 
serait celui qui pourrait reconstituer ee discours 
zigzaguant, prononcé d'un ton inspiré, véritable 
méli-mélo de seience, de philosophie, d'histoire, oü 
revenaient à chaque instant les mots d'amour, d'al- 
truisme, de liberté, d'égalité et de fraternité. En 
gros, M. de Sarrak se donna comme un adepte des 
vieilles doctrines théosophiques de l'Inde, capable, 
avec l'appui des « maitres » de l'invisibie, de capter 
les forees de la nature, encore inconnues de la 
‘et de leur faire produire des 
phénomènes extraordinaires. 

« Japporte la vérité, affirmait-il, et je subirai, 
j'ai déja subi le sort de lous ceux qui sont venus 
précher Ja bonne parole aux hommes. » Ici, il 
placa une nomenclature des grands martyrs, saus 
oublier le Galiléen... 

Moi, qui avais dans ma poche la lettre de 
M. Ochorowicz et à qui les grands gestes du faux 
prophète n'en imposaient pas du tout, je trouvai que, 
tout de méme, parler ainsi de la vérité, se comparer 
ainsi à Jésus-Christ, c'était pousser Vimposture un 
peu loin!... J'eus la tentation de protester. Je me 
contins pour voir jusqu'otü.irait la comédie. 

M. de Sarrak continuait. Il savait, disait-il, ce 
qui l'attendait. Ses paroles seraient travesties, ses 
intentions dénaturées. Il souffrirait pour ses idées ; 
mais d'avance, il pardonnait à ses persécuteurs. Et, 
malgré vents et tempétes, il continuerait sa mission. 

À la fin, il annonça qu'il allait procéder à quel- 
ques expériences. 

Dans les séances précédentes, il avait démontré 
son pouvoir sur le régne minéral en désintégrant la 
matière, sur le règne végétal en faisant germer des 
grains de blé. Ce soir, il allait prouver la puissance 
de sa volonté sur le régne animal, en faisant éclore 
des œufs de poissons; l 


* 
kk 


Alors, toujours solennel, il fit le tour de la société 
en faisant examiner a à chacun un morceau de vitre 
sur lequel étaient étalés quelques grains de caviar 
desséché, qu'il versa dans une sorte de -vase à 


fleurs en verre teinté de rose, à demi rempli d'eau. 


Après avoir enlevé son ample robe blanche, dont 


Celui-ci se pm regarda . un instant le plafond į les plis et les manches, remarqua-t-il, pouvaient 
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paraître suspects, il se fit lier les mains derrière 


. le dos. | 
Il s'assit ensuite dans un large fauteuil de jardin. 


Une fois installé, il pria deux des assistants de 
se placer, l'un à sa droite, l'autre à sa gauche, et 
de suspendre, au-dessus de sa poitrine et de ses 
genoux, une nappe blanche, qu'une femme de 
chambre venait d'apporter. 

Un troisiéme assistant, M. Lemerle, qui s'age- 
nouilla devant le fauteuil, fut prié de tenir ses deux 


mains étendues pour soutenir cette nappe à environ 


trente centimètres au-dessus du récipient rempli 
d'eau qu'on placa entre les cuisses de l'expérimen - 
lateur. 

Ces préparatifs achevés, on éteignit les lumières, 
sauf une lampe électrique, qui se trouvait sur la 
cheminée, à droite et un peu en arrière de M. de 
sarrak, 

Ce dernier se mit aussitôt à gémir, à geindre, a 
prononcer des paroles mintelligibles, parmi les- 
quelles on percevait, de temps en temps, les noms 
de Viehnou et de Brahma. Tout en geignant et en 
gémissant, le « yoghi » se balançait tantôt de gauche 
à droite, tantôt d'avant en arrière. Au bout de dix 
minutes environ, on ralluma les lampes. Et, tandis 
que M. de Sarrak, poussaut de grauds soupirs, l'air 
épuisé de fatigue, demeurait, ies mains liées, dans 
le. fauteuil, M. Lemerle prit le vase de verre rose 
et le montra à l'assistanee. 

Une demi-douzaine de poissons, dont quatre 
rouges gros comme ‘des goujons et deux autres 
blanes, mais plus petits, frétillaient, dans l'eau 
claire, tout heureux sans douie de retrouver une 
liberté dont ils avaient été longtemps privés. 

| Kk o 

L'impression qu'à cette vue on éprouva fut, je 
crois, unanime. Bien que la plupart n'eussent pu, 
de leur place, surprendre le procédé par lequel les 


* poissons avaient été introduits dans le pot à fleurs, 


chacun d'eux ne pouvait moins faire que de eons- 


tater l'invraisemblance du phénomène. Ils auraient į 


volontiers cru à l'éelosion des œufs; mais, vrai- 
ment, c était dépasser les bornes de l'impudence 
que de leur demander d'admettre que, de ces oeufs 
menus comme des tétes d'épingle, avaient pu surgir 
des poissons dont le plus long ne mesurait pas 


| moins de dix centimètres. 


La très charmante femme qui était à mes cô- 


Jen ay Se oo 


tés résuma, je pense, le sentiment général en nous 
disant pittoresquement, à mes voisins et à moi : 
— li nous prend pour des poires ! 


Cependant, M. de Sarrak avait fait apporter des 


verres; il les remplit d'eau et y verso les poissons. 
Puis, aprés avoir fail sur chacun d'eux un geste de 
bénédiction, il les offrit à quelques dames.... 

A ce moment, je vis le jeune fils de M. de Sar- 
rak, qui était assis sur un pouf prés de sa mère, 
éclater en sanglots. ll prononca. quelques paroles 
que je n'entendis point; mais sa voisine les percut 
fort bien. Elle nous les traduisit plus tard. Le pauvre 
bambin avait dit en espagnol: « Maman, ils me 
prennent tous mes poissoüs ! » | 

Le père avait vu la scène. Il appela son fils, et, 
après l'avoir embrassé sur le front: pour le consoler, 
lui remit la dernière coupe avec le Bernier poisson... 


ak 

Mais, pendant que ces choses se passaient, las- 
sistance était nerveuse. On entendait des chuchot- 
tements et les figures de quelques-uns des specta- 
teurs àvaient pris une expression sévère ou gouail- 
leuse, selon les tempéraments... 

M. Barlet, sc levant, dit-alors : 

— Mesdames, messieurs, pour vous laisser libre- 
ment échanger vos impressions, M. de Sarrak va 
se retirer un instant. | 

M. de Sarrak disparut en effet dans une pièce voi- 
sine. 

Les langues se délièrent. M. Gabriel Delanne 
demanda le premier la parole. Il expliqua que, 
durant l'expérience, il avait entendu un bruit assez 
indistinct, comme celui d'un objet qui aurait heurté 
la paroi du récipient. Un autre assistant affirma 
qu'il avait entendu le même bruit suivi d’une sorte 
de elapotement... | 

Cependant, une dame, avec une animation trés 
compréhensible, Mme la générale G..., disait à voix 
basse à ses voisins qu'elle n'avait pas seulement 
entendu un bruit suspect, qu'elle avait vu, de ses 


yeux vu, le £ruc... M. le capitaine M..., qui était 
prés d'elle, essayait, à 
calmer, de l'empêcher de répéter tout haut ce 


ce qu'il me semblait, de la 


qu'elle venait de dire tout bas... 

À ce moment, M. de Sarrak rentra. ll était soi- 
disant sorti pour laisser aux assistants toute liberté 
de faire leurs réflexions ; mais il avait écouté à la 
porte... D'un ton agressif il se mit, en effet, à 
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répondre aux objections, aux remarques, quiavaient 
été formulées... Puis, réclamant de nouveau le 
silence, il déclara qu'il allait procéder à une nou- 
velle expérience: _ | 

Jl désigna un certain nombre de spectateurs et 
les pria de se ranger en rond, autour de signes 
cabalistiques tracés à la craie sur le tapis. Ces 
spectateurs devaient se tenir par Ja main et se tou- 


cher du pied. 


M. de Sarrak se placa au milieu du cercle. Il 
affecta, pour faire croire qu'il n'avait rien sur lui, 
de se frapper les cuisses et la poitrine. Toutefois, 
il ne demanda à personne de le palper... 

On éteignit les lampes, toutes les lampes, cette 
fois. Quelqu'un compta jusqu'à vingt-cing. Aprés 
quoi, on refit la lumière... — - 

M. de Sarrak était toujours au milieu du cercle, 
mais il tenait daus sa main droite une plante verte, 
un yucca, je crois... 

Il espérait sans doute que la vue de ce pseudo- 
apport allait soulever l'enthousiasme ; l'apparition 
du yucca ne souleva que des sourires. Alors, le 
faux mage s'éloigna furieux, disant qu'il ne conti- 
nuerait pas ses expériences et laissa en plan ses 
invités, payants ou non... 


A 
*k 


Il n'y avait plus qu'à s'en aller. C'est ce qu'on 
fit. Mais, dans la rue, une sorte de es meeting 
s organisa. 

Chacun raconta ce qu'il avait vu. Pour ce qui 
était de l'apport, tout le monde tomba d'aecord que 
M. de Sarrak avait sans nul doute caché la tige de 
yucca sous ses vêtements avant d'entrer dans le 
cercle : c'était méme pour pouvoir l'y insinuer qu'il 
était, quelques inslants auparavant, sort] du salon, 
sous prétexte de nous laisser discuter... 


Mais, en somme, c'était là une conjecture. En 


fait, cn n'avait rien surpris. 

li n'en était pas de méme pour les poissons. 

Et voici ce que Mme la générale G... raconta : 

— Vous avez sans doute remarqué, dit-elle, que 
la nappe, soutenue par les deux mains de M. Le- 
merle, s'était retroussée, à l'insu de ce dernier, du 
cóté gauche du fauteuil. Gráce à cet incident, on 
pouvait, de ma place, en se baissant un peu, aper- 
cevoir tout ce qui se passait dessous. On le pouvait 
méme d'autant mieux que le pan dvoit de la nappe, 


qui, celui-là, tombait normalement, se trouvait 
éclairé par la seule lampe qu'on n'eüt pas éteinte 
et formait ainsi une sorte d'écran lumineux. 

« Gest sur cel écran que je vis, à un certain 
moment, se détacher avec netteté une sorte de tube, 
qui s'allongea hors de la poitrine de M. de Sarrak, 
et qui vint sappuyer sur le bord du récipient 
rempli d'eau. A ce moment j’entendis, moi aussi, 
un premier bruit. Puis, je vis quelque chose, comme 


un jet de liquide, sortir de ce tube et tomber dans 


le vase. A ce moment, j’entendis un second bruit, 
une sorte de clapotis. Voilà le fait. Quant à l'expli- 
cation, elle me parait simple. M. de Sarrak, au 
moyen de quelque appareil à air comprimé, placé 
à la hauteur de ses reins, et qu'il actionne de ses 
mains liées, améne d'abord le tube à la hauteur du 
récipient, puis, eu pressant de méme sur quelque 
poire en caoutchouc, il en fait jaillir Peau et les 
poissons... 

Le eapitaine M... confirma le récit de Mme la 
générale G... Comme elle, il avait vu, distincte- 
ment, le tube se détacher de la poitrine de M. de 
Sarrak, atteindre le bord du vase, puis dégorger 
eau et poissons. 

M 

Tels sont les faits. Ils rappellent la fameuse 
aventure des fréres Davenport et sont d'ailleurs déjà 
connus en parlie. Le lendemain, en effet, de la 
séance que je viens de conter, le journal le Matin 
dénonca l'imposture du faux mage. D'autres jour- 
naux lui firent écho. 

Mais les journaux de la grande presse traitent en 
général avec une telle légèreté ce genre de ques 
tions que beaucoup de ceux qui s'intéressent au. 
études psychiques auraient pu,malgré ces articles, 
continuer à croire à la sincérité scientifique de M 
de Sarrak. 

Ils auraient pu se dire : « On recommence contr 
le savant (?) américain la campagne qu'on a mené 
contre M. le professeur Ch. Richet, à propos de 
expériences de la villa Carmen ! » 

Il ne faut pas que l'on puisse confondre des fu 
mistes et des exploiteurs comme M. de Sarra 
avec des savants universellement respectés comm 


i M. Ch. Richet. 


Il nous a paru, d’ailleurs, qu'une revue du gent 
de la nôtre, qui s’est donné comme but essenti 
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“si de faire, dans Jes phénomènes dits merveilleux 
“=! qu'on lui signale, le départ entre le vrai et le faux, 
le réel et l'imaginaire, ne pouvait se taire devant 
de telles supercheries, et que c'était une obliga- 
tion pour elle de dénoncer ceux qui, en exploitant 
la erédulité publique et en éloignant des études 
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::# psychiques les meilleures: volontés, retardent les 


22 progrès de la plus utile et de la plus consolante 
„5z: des sciences... 


GASTON MERY. 


Cet article était écrit quand, dans l’/n#ransigeant 


| id qui, au lendemain de l'article du Matin, avait publié 


une interview de moi, je lus la lettre qu'on va lire 


-- et que je reproduis spontanément : 


Monsieur le rédacteur en chef, 


I] me serait cerlainement facile de répondre point pour 
point à toutes les parties de votre article et de vous démon- 
trer sur quelles bases futiles vous avez fait reposer une 

^; accusation aussi grave que celle qui me concerne. 
: Comme M. Gaston Mery, je pourrais vous mettre au défi 
^* d'expliquer comment, les mains attachées derrière le dos 
.5* et sous la surveillance immédiate de lrois personnes, dont 


|, i deux au moins habituées depuis longtemps aux recherches į 


ss eb aux observations psychiques, j'ai pu mener à bien le 
«28 honteux subterfuge, exécuter le puéril tour de passe-passe 


:.: dont vous im'accusez. Mais les personnes qui vous ont ins- 
_ > piré sont justement de celles qui ont des yeux pour ne pas 


2.7 voir, des oreilles pour ne pas entendre el, d'avance, je 
5i connais Pinutilité de tous les arguments que je pourrais 
: 7, leur opposer, de loutes les démonstrations dont je pourrais 
| 77 Jeur faire constater l'évidence. 
^: Cest done au public que je m'adresse, à ce public auquel 
<i vous devez comme moi la vérité ; c'est lui que je prends 
+." comme juge et c'est à lui que je soumets la proposilion. 
;. =. Devant un jury choisi, formé par les cing rédactéurs 
=. des principaux journaux de Paris, au jour et à l'heure qui 
. | me seront fixés,revétu des mêmes vêlements que je portais 
. 2, le soir du 20 décembre; dans les mêmes conditions de 
7»; lumière, j'offre de répéter, dans tous ses détails, l'expé- 
-: rience de la génération et de Véclosion des poissons, et 
: non seulement celle là, mais l'une ou l'autre de toutes les 
=" expériences que, jusqu'ici, j'ai données dans mon cours. 
^^  Mestentendu qu'avant Ja séance, j'autorise dans mon 
^m. appartement toutes les recherches ct que je me préterai 
.4moi-méme à toutes les investigations que les arbitres 
 —7 pourraient juger utiles ou nécessaires. —— 
^ 5 Si, comme je l'espère, je réussis dans ces conditions à 
^, -/offirmer la réalité et la loyauté de mes pouvoirs psychiques, 
. Je vous demande, par contre, de rendre hommage à la 
(c P7 vérité et de me donner la satisfaction à laquelle j'ai droit. 


.. Et ceci, non pour moi-même, mais pour toutes les person- 


>= nes qui ont bien voulu me donner leur confiance. 
|. , Accepterez-vous ces conditions qui, mieux cue toute 
e" discussion, sont de nature à mettre fin aux débats, à me 
E. laisser sur le terrain,condamné sans retour, ou à me don- 
ioe Ner, en eas de réussite, la réparation d'honneur qui m'est 
7-7 due? Je le souhaite, sans trop l’espérer. 

Mais, quelle que puisse étre votre réponse, vous me 
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rendrez en tout cas cette justice que, dans toutes ces cir~ 
constances, j'ai agi loyalement et fait face, la tète haute, 
à mes adversaires eb à mes calomniateurs. 


Veuillez agréer, monsieur le rédacteur en chef, l'expres- 
sion de ma considération dislinguée, 


Docteur A, DE SARRAK, 0. €. 0. 


C'est le bluff qui continue, | 
Pourtant, j'accepte bien volontiers, en ce qui me 
concerne, la constitution d'un jury d'honneur, et je 
prends l'engagement de faire publiquement amende 
honorable, si M. de Sarrak nous démontre qu'il 
peut, gráce à ses pouvoirs psychiques, faire sortir, 
instantanément, d'œufs, menus comme des grains 
de tabac, des poissons, gros comme des londrés. 
G. M. 


UNE LETTRE DE M. OCHOROWICZ 


Voici la lettre à laquelle notre directeur fait allu- 
sion dans son arlicle : 


Monsieur le Directeur, 


- Dans votre article sur une séance de M. de Sarrak, 
je trouve, entre autres, le passage suivant : 

...« Cette expérience, faite dans un coin du salon, 
n'eut pour témoins que deux ou trois personnes; 


dont le docteur Ochorowiez. Ces témoins la déclarent 


lrés réussie, ele. » 

Pour ma part, c'est inexact. Je n'ai jamais déclaré à 
personne que celle expérience ful réussie — j'avais 
déclaré au contraire (à M. le secrétaire général de 
l'Institut. Psychologique et à quelques autres assis- 


tenis) qu'elle ne valait rien. M. de Sarrak n'ayant 


pas permis de copstater, loui d'abord, si le morceau 
de la carte déchirée, qui devait traverser les parois 
de la boite, se trouvall encore parmi les autres, dans 
sa main fermée, immédiatement avant l'expérience, 
personne ne pouvait savoir si le morceau en question 
ne se trouvait pas déjà dans la boite. M. de Sarrak a 
eu largement le temps de l'y introduire, et il fut si 
bien caché. entre le mécanisme de cette boile à 
musique, qu'on ne pouvait pss l'apercevoir à une pre- 
miére inspection. 

En somme, je considérai 
comme une simple plaisanterie. 

l| n'en est pas de méme de l'autre, préparée et 
exécutée en public, avec une solennité quasiment 
sérieuse. J'ai bien pu déclarer, comme vous le dites à 
peu prés exaclement, que la carte signée (pliée sol- 
gneusement pour étre moins visihle), est restée entre 
les doigts de M. de Sarrak, jusqu'au moment où 
celui-ci était tombé à terre (en écartant les bras, de 
facon à pouvoir alteindre, avec sa main droite, la 
fente de ja porte). Mais j'avais déclaré, en méme 
temps, que ce fut {out ce que je pouvais certifier Or, 


celle « expérience » 


ce qui importait de savoir, ce n'était pas si la carte 
restait entre les mains de l'opérateur jusqu'à ce 
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See moment-là, mais bien ce qu'elle est devenue ensuite ? TM ATÉDTATIS ATIAN MATÉRI. TON 
Ge mioment-la, mais bien co qu'elle est devenue ensuite? | DEMATIRIALISATION & REMATÉRIALISATION 
nr plüsieurs minutes après, et alors on ne pouvait plus | — 
IN être sûr si c'était le méme petit bout de papier qui res- | . Men cher ami, 
f que 09 x lait encore entre ses doigls. Comme contribution à l'étude des phénomènes de déma 
ae C J'ai été plulôl porté à croire que ce fut un autre, | térialisation ct de rematérialisation actuellement en dis- 
ip - FO D ayant surpris un mouvement suspect dans la direction | cussion dans Flicho du Merveilleux, je vous apporte le: 
Tw. WE de son cœur, sous sa robe de chambre. Mais ces | faits suivants: 
| doutes furent vite dissipés : un de mes amis, !e doc- Au cours de mes expériences avec le Dr Puel, en 1885 
T ELI AE teur Gorecki; s'étant esquivé auparavant, déjà au | j'ai 616 témoin une dizaine de fois au moins, en présenc 
TOF E moment où nous passions dans lautre salon, et, | de plusieurs de nos confrères, d’un phénomène de dématé 
OM n s’étant caché dans l'ombre de Ja rue. a vu la femme | rialisation et de rematérialisation observé avec un médiur 
ocu ute cat de.chambre de M. de Sarrak sortir de la maison, | très puissant, Mme L. D... 
r 20 WEE | déposer la carte à quinze pas de la porte cochère, à” Un bracelet en jaiton, sans ouverture ni soudure, dé 
fe Be ^. droite. faire encore quelques pas dans Ja même | coupé à l’emporte-pièce, était mis à l'un des avant-bra 
eii s direction, el puis, rentrer à la maison. C’est à ce | du sujet. Ses deux mains reposaient à plat sur une tabl 
| m uo n moment, seulement, qu'a eu lieu le transport officiel de | ou étaient tenues dans celles d'un expérimentateur. 
[o ee | . la earte dématérialisée, qui, d'une fagon non officielle, A un moment donné, après quelques minutes d'attente 
T" | se trouvait déjà sur le trottoir. on entendail un cri pereanl poussé par Mme L. D...,« 
E ME A | | Un autre assistant, induit en erreur comme tout le | immédiatement le bruit trèsnet que produisait le braccie 
: I3 09 monde, quant au moment réel du transport, et qui | en tombant sur le parquet où sur un meuble du cabin 
Qa Sos e sorlit quelques minutes aprés, n'a plus rencontre per- | du Dr Puel. 
DEM E sonne. | Plusieurs fois, nous avons constaté, dans Jes mêm 
DT On a d'ailleurs remarqué que M. de Sarrak, lout ea | circonstances, les mains du médium maintenues dans k 
Le | demandant de lui indiquer l'endroit où la carte de- į nôtres ou forlement appuyées sur Ja table par la pressic 
MN CN vrait étre trouvée, n'a pas voulu consentir à ce qu'elle 
X a 2 


1s des mains d'un des assistants, le passage du hracelct d'u 
AR Or soil trausportée lout droit, en face de la porte cochère. | bras à l'autre. 


La nature des « vibrations » s'y opposait, disait-il, ces 


LI 
sm dormi nt 


D 
— im 


J'ai publié cette observation en 1886, dans mon journa 
" - * . " . , a, i - DAL ` 
NE vibrations ne se propageant qu'à droite ou à gauche, | Le Moniteur de l'Hygiène publique; je l'ai reproduite dai 
| t: i jamais en avant. — | ` mon livre : Sciences occultes et Physiologie psychique, en 
E ME E Je ne pouvais rien objecter à celle maniere dé voir, faisant suivre des réflexions suivantes : 
TT A ne connaissant pas la nalure intime de ces vibrations « Aussi en opposilion avec les lois physiques que pe 
t s invisibles, mas ce que je puis garantir, c est que la paraître ce fait, affirme sa réalilé ; etdd'autves que moi, 
wo uuu force visible qui transporta réellement le peut papier | pas plus que moi sujets aux hallucinations peuvent laft 
«etu. "aos e, aurait élé pour sûr remarquée par la fenéire, si elle | mer. » | 
oN D bi traversé la rue. mE Quant à l'explication. de ce phénomène par les conde 
oe o Pour étre complet, Je dols ajouter que M. de Sar- | sations différentes de l’éther el par Ja représentation da 
]j- 4 T rak est un sensitif ; qu'en tant que sujet hypnolique, | rastra] de Ja matière, j'estime qu'il est au moins prém 
| ui NN il présente certains phénoménes trés remarquabtes, EL | Luré de s'en occuper. Le fail seul est à consigner, f 
d d que ce ful une peine pour moi que de le voir combi- | rcl, incontestable, posilif. Il appartient, comme tous | 
(P eee. a ner le vrai avec du faux. oe autres phénoménes dont s'occupent aujourd'hui les spi 
E . Mes amis el moi, nous avons élé priés de ne pas | jyalisics et les savanis de bonne foi, à la métapsychiq 
DM X. | divulguer publiquement la fraude, dans une réunion | _ phase de la philosophie qui metà néant les trois pha: 
T" - CREE privée et gratuite, mais {ous ceux quise sonl adresses | classiques de la doctrine positive. 
bur S à moi ont connu mon opinion dès le premier moment. | Dr Dupouy. 
^38. 0 Voila pourquoi je suis obligé de rectifier celle petite. Saint-Cloud, 18 décembre 1907. 
p me inexactitude qui s'est faufilée daus votre compte rendu, | L—— 
Supr Le d'ailleurs fort sagement réservé. | | | | | 
DI | Veuillez agréer, monsieur le Direeteur, l'assurance CEUX OUI NE NIENT PAS 
: WE XS | de mes sentiments distingués. — | E Q | 
bs boit | J. OcnonowiIcz. LE « MERVEILLEUX 
uu. ede hen | Paris, le 12 décembre 1907, 36, rue Saint-Sulpice, E 
da og oe E Yauires lelires, aussi édifiantes, nous sont parve- | ! ^u 
PERTE D'autres lettres, au , pa Chez M. René Quinton 
Ano ad nues, notamment une lettre de M. Ernest Bosc, direc- | S 
" 2M. NN leur dela Revue générale des Sciences psychiques, et Depuis que la presse a fait connailre sa découver 
qu qm une lettre du docteur F. Breton, vice-président dela | M. René Quinton est Je plus affairé des savants. | 
uU - c Société d'Etudes psychiques de: Nice ; ces deux cher- | malades affluaient en tel nombre à son dispensaire 
4t: 1 M cheurs avaient va M. de Sarrak opérerà Nice, avant | la Fue de Arrivée, qu'il a dû en ouvrir un second 
o AC qu'il vint se produire à Paris. Ils nous pardonneront | d'Ouessant, où son traitement marin est chaque į 
m m o de ne pas insérer leurs intéressantes observations, qui | appliqué à des centaines de personnes. . 
2. ^o X ne font que confirmer les appréciations de M. Ocho- Au moment oü je parviens à le joindre à son do 
P n gue mE . rTowlez et de notre Direcleur. - cile particulier, où il est bien difficile dele rencont: 
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m René Quinton dicte à son secrétaire les ré ponses à 
= faire è à des lettres nombrcusss demandant des conseils 
sur l'application de son traitement. J'entends parler de 
“toutes les maladies imaginables. Pour celle-la,M. René 
“:Quinton ordonne une seule injection de cent grammes 


| L^ :d'eau de mer. Peur celle-ci, deux injections : une de 


E Scent grammes, une de cinquante. Pour. cette autre, 


: “trois injections seront nécessaires : une de cent, deux 
| side cinquante grammes... Et tous ces malades dent 
s'occupe le savant seront promplement guéris, car 
UM. René Quin!on a acquis cette certitude étonnanle 
“que quelques gouttes d'eau prises dans l'Océan etin- 
Aroduites dans un organisme affaibli ou malade rendent 
- “zà cet organisme la vigueur el la santé. 
: Ji a bien voulu interrompre on instant son labeur 
“pour me répondre. 
- — Vous tombez bien mal, me dit-il : | Je ne me suis 
| ` jamais occupé du « Merveilleux », Car je n'en ai pàs eu 
~le temps. Ma vie, jusqu'à présent, a été absorbée par 
E E autres études. Mais rien ne me parail impossible, et 
Je suis loin de nier la réalité des phénomènes auxquels 
vous vous inléressez. Quant à leurs causes, je ne les 
: : -eonnais naturellement pas... D'ailleurs, je pense que 
"nul n'est mieux renseigné que moi à cet égard. 


UL «Je sais bien que les théories sont nombreuses; mais 

| Lie sont là propos en l'air, systèmes inconsislants, hypo- 

“thèses gratuites, et les plaidoyers des différentes 

É “écoles, convaincants pour ceux-là qui se payent vo- 

“Jonliers de verbiage, sont pour moi paroles oiseuses. 

; zx 4 — Aucune des explicalions données ne vous salis- 

.' fait par certain côté ? 

iz — Non. 

^7 — En avez-vous une à vous ? 

Cui — Je n’en ai pas. » 

5: Comme je l'interroge du regard : 

E Es — Je men ai pas, poursuit M. René Quinton, 
d’abord parce que je connais peu les phénomènes, 
“ensuite parce qu'il me semble impossible, même 
dors squ'on les conrait, de n'en pas ignorer la source. 

| cem — On peut au moins la pressentir... 

3 a — La pressentir! s'exclame M. René Quinton. 
7-Pressentir, voila bien justement le mal inhérent à 
“oltre nature ! La faiblesse, la démence de l'esprit 


Humain est de vouloir tout expliquer, alors que rien 
A zn "est explicable. 


tT. 


e * « L'homme s'acnarne à lapoursuite du mystère. Il 
X : cherche i a connaitre le point de départ de toute chose. 
d veut découvrir le pourquoi et le comment de lout 
; Ge qui l'entoure. Il. prétend remonter à la source de la 
vie, dissiper toutes les ténèbres, arracher tous les 

. “voiles, surprendre tous les secrets. 
| E SK Traquanil'ineonnu, qu'il espère saisir,interroger et 
poontraindre & répondre, l'homme, imprudemment et- 
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impudemment, pénètre sur les territoires dangereux. 

« Il y établit des postes, y élève des édifices ; mais 
comme il batit sur du sable mouvant, ses construc- 
lions disparaissent une à une, et il a la candeur de 
s'en élonner ! l'aiblesse et démence ! 

— Cependant, s'il n'avait jamais cherché... 

— L'homme n'aurait jamais rien trouvé ? Mais 
qu'a t-il done Lrouvé ? Rien. 

— Comment ! IL les découvertes des Lavoisier, des 
Newton, des Franklin, des Pasteur, la vótre.. 

— Oui, J'entends; mais qu'est-ce done que toul 
cela ? Les systèmes les plus ingénieux ne s'effondrent 
ils pas un à un? Les travaux des génies les plus 
honorés eux-mêmes délient-ils le temps”? Non; chaque 
jour, une théorie nouvelle se subslitue à une théorie 
ancienne, reconnue fausse. Cette dernière venue esl- 
elle au moins exacte ? Non, et cent ans, vingt ans, dix 
ans plus tard son {our viendra de disparaître. Ce qui 
était vrai hier cesse de l'être aujourd'hui ; ce qui 
semble incontestable à notre génération, sera contesté 
el laxé d'erreur par les siècles futurs. 

« Comprenez-moi bien : ce qui varie, ce n'est pas.le 
fait conslaté et contrólé c'est la Lhéorie imaginée pour 
l'expliquer, pour mettre en évidence la lol imaginaire 
qui le régit,ot démontrer qu'il ne peut procéder que de 
cette loi. 

« It pourquoi celte théorie varie-t-elle? Parce que, 
sans la connailre, nous lentons d'expliquer l'origine du 
phénoméne. 

« Ge sysléme est malheureusement celui qu'appli- 
quent à leurs recherches un grand nombrede savants. 


Les médecins, plus particulièrement, les médecins 


qui, pour la plupart, sont loin d'être des hommes de 
science au sens large du mol, usent voloaliers de ce 
procédé. 

« Réunissez-en quelques-uns afin de les entretenir 
d'une récente découverte : ils ne vous demanderont 
pas à examiner les malades soignés selon votre mé- 


ihode, ils exigeront, avant. tout, un exposé théorique.. 


Vous devez leur dire pourquoi votre traitement doit 
être efficace. Si vos explications sont lumineuses, tout, 
ira bien et vous obliendrez leurs suffrages. Mais si 
vous n'avez pour garants que des exemples, fussent- 
ils nombreux, vous ne serez pas pris au sérieux. 
L'explication, la théorie, voilà le principal... 

« Beaucoup d’esprils comprennent les choses seien- 
üufiques de la méme facon. Un fait curieux est-il 
signalé? On cherche tout aussitôt, non à savoir s'il est 
exact, si sa constalalion n'est entachée ni d'erreur ni 
de fraude, car cela est bien inutile, mais, ce qui est 


plus urgent, à lui trouver une explication. On discute, 


on ergole, on se fait des concessions ou on se montre 
intransigeant; puis, chacun s'institue le champion de 
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Ja théorie qu'il a enfanlée ou adoptée. Or, qu'advient- 
il parfois? Il advient, il advient souvent que, par la 
suile, le fait est reconnu faux, mais que, chacune des 
théories élaborées pour l'expliquer élant ingénieuse 
el logique, on s'emploie de tous cdlés à consolider le 
crédit du phénomène, pour sauver la vie de l'admirable 
théorie qui en indique la source et en délaille le méca- 
nisme. Voilà où conduil l'amour excessif de la théorie! 
Et je pourrais citer des exemples. 

« Eh bien, je dis que cela est de la folie, de la folie 
pure. La théorie ne prouve rien. On peut, orale- 
ment ou par écrit, démontrer lout ce qu'on veut. Il 
suffit pour cela d'élre éloquent et habile. 

« Le fait seul est intéressant. Lerésultat seul est à 


considérer. Jl conviendrait, dans loule espèce de 


recherches, d'examiner, de contrôler, de faire de 
nombreuses expériences, afin d'être certain de la 
réalité et de la conslance des faits. Le reste!.... » 

jot M. René Quinton fait un geste où se devine un 
grand mépris. | 

Je mels a profit le silence pour questionner le 
savant : 

— Dans leur assigner une source, on peul avoir, 
sur les phénomènes, une opinion, une impression, les 
croire réels ou Jes croire faux... Quel est votre senli 
ment ?... » 

lixement, mon interlocuteur me regarde : 

— Que répondre? dit-il après un inslant de ré- 
flexion. Que je crois? Non, puisque je mai jamais 
examiné les faits. Que je ne crois pas? Jamais, 
puisque je serais impuissant à justifier cette opinion. 
Affirmative ou négative me sont également inter- 
dites : je n'ai jamais vu, donc je ne peux juger. 

— Mais d'après ce que vous avez lu, eutendu ra- 
conter... . 

— Oh! ioterrompt M. hené Quinton, ce qu'on 
écrit el ce qu'on dit ne saurait me suffire... Que, par- 
fois, les témoignages semblent irrécusables, je veux 
bien l'admetire ; mais, en conscience, je ne peux, 
pour me prononcer, m'en référer uniquement à eux. 
Je voudrais, avant de parler, avoir vu, contrôlé, 
étudié. 

« Or, je vous le répéte,le temps m'a fait défaut pour 
cela, et mes iravaux m'ont toujours tenu. éloigné du 
domaine du « Merveilleux »... 


— Mais n'avez-vous jamais constaté de phéno- 
menes spontanés? Aucun de vos réves, aucun de vos 
pressentiments, par exemple, ne s'est-il jamais réa- 
lisé ? 

— Non, phénomènes spiriles ou autres, jamais je 
n'ai vu quoi que ce soit. Quant à mes réves et à mes 
pressentiments, j'ignore s'ils se sont parfois réalisés. 


. Mais, en ce qui concerne les réalisations de ce genre, 


je erois qu'on pourrait élablir une loi de propor- 
lion... 


«Ce n'est là,du reste, qu'une hypothèse sans grande > 


importance, ear je n'ai, pour l'appuyer, aucune raison 
sérieuse. Aussi, je n'y tiens guère et ne lá défends 
pas... | 

« Je ne peux done pas dire, continue M. Quinton, 
que je crois au « Merveilleux », que je ne connais pas; 
mais, remarquez-le, je nenie rien. Nier serait d'autant 
plus insensé que tout ce qui nous entoure est énigma- 


tique. Comment, alors que nous ne connaissons rien, . 


alors que la vie elle-même est mystérieuse, comment 
nierions-nous qu'il peut exister d'autres mystères aussi 
impénéirables, d'autres énigmes aussi indéchiffrables ? 
Le « Merveilleux », c'est, pour vous, l’inconnu. Mais 
toul est inconnu, donc merveilleux ! La vie,par exem ple, 
dont le pourquoi et le comment nous échappent... Ce 
fait merveilleux, nous l'avons constamment sous les 
yeux, des générations l'ont observé : nul, cependant, 
n'en connait la source, et il est vraisemblable que plu- 
sieurs siécles s'écouleront encore avant que la clef de 
celle énigme soit trouvée, eu admettaat, ce qui n'esl 
pas certain, qu'elie doive l'élre un jour. Alors... 

« Le plus sage est, à mon avis, de se borner à con- 
naître et à admirer la vie sous ses multiples aspects el 
dans ses innombrables manifestations, sans vouloir 
l'expliquer quand méme. 


« Apprenons done à Jaconnaítre, penchons-nous sur 


elle. Regardons autour de nous ; il suffit d'ouvrir les 


yeux pour voir, de voir pour être élonné et émer- 
veilió. Mais ne cherchons pas des explications à tout 
ce que nous voyons. Eloignons-nous des fous et des 
farceurs, écouteurs ou faiseurs de discours insensés 
et dédaigneux d'observations. Ne nous instituons pas 
consiructeurs de systémes; contentons-nous, chacun 
selon notre compétence, d'enregistrer des faiis, de les 
observer et de les contrôler. Le fait est une réalité, 

l'explication une chimère; le premier nee, la 
seconde s'évanouit. » 

GEORGES MEUNIER. 


A propos de l'identité 
des personnalités psychiques 


Un de nos lecteurs nous adresse Ja lettre suivante 
que nous nous faisons un plaisir d'insérer : 


Monsieur, 
Permettez à un lecteur assidu de l'Echo de vous faire 


pari de quelques pensées que lui a suggérées l'exposé, 


assez intéressant d'ailleurs, des diverses expériences faites 


Raum e od 
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par le Groupe des Etudes »sychiques de Nancy, et. dont 
vous avez parlé dans un de vos derniers numéros. 

Jl est regrettable que les expérimentateurs assistant à la 
séance où se serait manifesté l'Esprit d'Augustin Cauchy, 
aient semblé ignorer quelle était la haute personnalité 
scientifique qui voulait bien les honorer de sa présence : 
ils ont à mon avis laissé passer devant eux sans y prendre 
garde une des rares occasions qu'ils pouvaient avoir de 
s'assurer d'une facon sinon décisive, du moins un 


peu probantede l'identité de l'esprit qui entrait en commu- 
nication avec eux, 


Rien nest plus facile en somme pour un homme de 
culture ordinaire que d'aligner quelques vers qui pour- 
raient à Ja rigueur être signés de Viclor llugo, ou quelques 
pensées qui auraient pu tomber des lèvres de Platon : le 
génie ne se montre pas uniformément dans toules les 
lignes de leurs oeuvres; aussi toute preuve de ce genre, 
c'est-à-dire d'ordre purement philosophique ou littéraire, 
ne paraît pas avoir grande valeur. I] n'en eùl pas été. de 
méme d'un probléme de mathémaliques supérieures, car 


il n'est point par exemple à la portée du premier venu de 


résoudre un probléme de calcul intégral, et il eft été 
curieux de voir de quelle facon aurait su s'en tiver l'entité 
qur se prétendait être lillustre Cauchy. 


Je ne demande qu'à être convaincu, mais je crois bien 
que si l'expérience étail tentée on s'apercevrait avec slupé- 
faction que les plus grands géomètres, Archimède comme 
Pascal, Newton ou Laplace, une fois dans l'autre monde, 
loin d'étre en contact avec Ja Vérité, n'entendent plus rien 
à la science sur laquelle ful jadis échafaudée leur gloire, 
eL force nous serait bien d'admellre que nous aurions tout 
bonnement été les victimes d'une illusion et qu'une entité 
mensongère se serail abritée pour sc jouer de nous derrière 
une personnalité avec laquelle elle. n'avait rien de eom- 
mun. 


La grande objection que lon peut faireà la doctrine 
spirite est en somme celle-ci, Comment se fait-il que 
toutes ces Intelligences posthumes ne se révèlent à nous 
que pour nous conter des balivernes alors qu'elles auraient 
tant de choses intéressantes à nous apprendre, quand il 
leur serait si facile de nous conseiller, de nous guider ? 
A-t-on jamais enregistré un seul progrès scientifique dû à 
une communication spirite? Est-ce que si cette doctrine 
reposait sur des bases sérieuses nous en serions encore à 
trouver dans l'Au-delà de mystérieuses énigmes ? Est-ce 
que la justice en serait réduite à chercher si longtemps ct 
parfois si vainement les auteurs de crimes qui,si souvent, 
restent impunis, comme si Jes âmes des victimes n'étaient 
pas la pour nous clamer Jes noms des bourreaux ? 


I] faudrait bien des preuves pour convainerc la légion 
des sceptiques, ct il est, à ce point de vue, permis de 
regretter que la Société des Etudes psychiques de Nancy, 
qui nous a déjà livré quelques intéressantes communica- 
tons, ait ainsi laissé échapper cette occasion presque 
unique de jeter quelques bases un peu solides sur les- 
quelles elle eût pu tenter d'édifier une croyance. Une 
conversation avec Cauchy, méme avec Cauchy mori, eût 
sans doute captivé davantage notre attention, queles calem- 
bredaines que nous a servies lEntité qui, sous prétexte 
qu'elle représentait un mineur tué dans Ja catastrophe de 


Courriéres; a trouvé à propos du fond de son tombeau de 
nous hurler Internationale. 


+ 
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Décidément, si l'on doit encore, dans l’autre monde. 
continuer à subir les inepties des sots et à y coudoyer les 
imbéciles, vraiment c'est à vous dégoüler de mourir. 


. GASTON DE Massas. 
Antibes, 24 décembre 1907. 


LE PRÉTENDU MIRACLE DE BRIN 


Le Temps, dans son numéro du 18 décembre, pu- 
bhait les lignes suivantes : 


Durant des siècles, Brin s'était contenté de sa silua- 
ton d'aimable mais modeste village de Meurthe-et- 
Moselle, tout proche de Moncel et à quelques kilomè- 
tres de Nancy. Voici que Brin va sans doute connaître 
la célébrité qui s'attache aux lieux où fleurirent des 
miracles. Et le miracle de Brin n'esl point de ce 
petits miracles d'amateurs isolés. Non. Le miracle de 
Brio a été vu et constaté par tout une population : 
maire, adjoint et curé en tête. 

L'émotion fut si vive, le miracle fil tant de bruit 
dans le pays que le commissaire spécial de Moncel 
s'émut el vinl faire une enquête à Brin. Voici ce qui 
lui fut révélé: 

Le dimanche 8 décembre, le curé donnait la béné- 
diction du Saint-Sacrement, aprés la grand'messe, 
où assistaient la plupart des habitants. L'église était 
pleine. 

Comme le curé reposait l'ostensoir sur l'auiel, il vit 
distinelement sur la lentille l’image d'un jeune homme 
tel qu'on se représente le Christ. 

Croyant à une sorte d'hallucination, il appela son 
chantre, M. Laroche, qui est en méme lemps adjoint 
au’ maire, et Jui demanda de vouloir bien regarder 
lostensoir et de lui dire s'il y remarquait quelque 
chose d'anormai. 

— Mais je vois l'image d'un jeune homme dans la 
lentille ! s’écria M. Laroche. On eroirait un saint ou 
le Christ en tunique. 

Ii est bon de dire tout de suite que le curé de Brin 
est là depuis de longues années et qu'il n'a rien d'un 
mystique. C'est un brave homme aimé dans le pays 
el se souciant assez peu que ses paroissiens soient ou 
non trés croyants ou trés pratiquants. 

M. Laroche et le curé appelérent les assistants et 
tous, sans exceplion, virent dans fa lentille de l'osten - 
soir l'image du jeune homme revêtu d'une tunique. 

. Le maire, qui pralique peu, se lrouvail par hasard 
à l'église. J] vit, lui aussi, et sans avoir besoin de 
quiller sa place, située à quatre mètres environ du 
maitre-autel, l'image reflétée. | 

Interrogé nar le commissaire au sujet de ce qu'il 
pensail de ce miracle, le maire répondit qu'il avait 
simplement constaté le fait comme tous les assistants, 
mais qu’il ne savait à quoi Valtribuer. | 

— Ne serait-ce point un effet de lumière ? Le saint 
d’un vitrail ne se serait-il pas reflété sur la lentille ? 

— Impossible. Nos vitraux ne comportent aucun 
personnage. 

— L'hostie ne serait-elle point truquée ? 

— Oh! non. Le curé, interrogé par moi, m'a dit 
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que cette hostie se trouvait depuis longtemps dans 

l'ostensoir et qu'elle avait déjà servi à donner la béné- 

diction. D'ailleurs, notre curé, loin de songer aux 

ore iy s'inquiéle peu de qui vientou ne vient pas à 
église. 


Apres celle conversation, le commissaire s'en fut à: 


l'église avec le maire et le curé et conslata qu'en effet 
il n'y avail aucune image de saint sur les vitraux de 
l'église et qu'aucune stalue.ne pouvait se refléter sur 
la lentille de l'ostensoir placé sur le maître-autel. 
Dans le pays, l'émotion augmente tous les jours, les 
uns tenant pour un bon et valable miracle, les autres 
croyant à une hostie truquée, de rares personnes à un 


phénomène nalurel, mais acluellement incompré- 
hensible. 


Le lendemain, le Matin reproduisait un récit ana'o- 
gue qu'il faisail suivre de l'interview d'un savant. Ce 
" savant, naturellement, parla d'hallucination collective. 
Dés qu'un fait un peu anormal se produil, :es savants 
parlent toujours d’hallucinations collectives. On l'a 
bien vu, au moment des apparitions de Tilly! Il est 
rare que l'événement justifie leur hypothèse. Ils n'en 
démordent jamais cependant. 

Tandis que les savants parlaient d'hallucinalions 
collectives, les mangeurs de prétres,comme M. Rane; 
ne craignaient pas d'affirmer que le clergé, sentant la 
foi décroitre, avait imaginé un miracle pour la ra- 
nimer. C'est égalernent une thèse que soulinrent les 
anticléricaux, lors des apparitions du Champ Leretit. 

Heureusement, la réalité ne tarda pas à donner 
tort aux savants et aux seclaires. | 

Voici en effet la note officielle qu'a publiée la 
Semaine religieuse du diocèse de Nancy : 


AVIS OFFICIEL 
Le prétendu miracle de Brin. 


Leautorilé diocésaine a fait renouveler, le 
dimanche 15 décembre, par M. le curé de Brin, 
une expérience qui avait déja été faite le di- 
manche précédent, a savoir : placer dans Vos- 
fensoir une hostie non consacrée e£ meltre Cos- 
tensoir dans la situation où il se- l'oucail le 
S décembre, jour on. celle image s'était produite 
une première fois. L'image s'est reproduite, dans 
le second cas, aussi nellement que dans le 
premier : ce qui a démontré que celle image vest 
pas le résullat d'un miracle. | | 

Célait, dès le dimanche 8 décembre, l opinion 
de M. le curé de Brin; mais il ne powvail ex- 
pliquer ce phénomène. 

Mgr Uévéque, apres avoir interrogé M. le curé, 
a envoyé un prétre tres habile photographe pour 
photographier celle image el rechercher quelles 
pouvaient étre les causes qui la produisent. Ce 
prêtre a reconnu que l'image se modifiail, sef- 
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H-a apporié a Vévéché Vostensoir renfermant 
une kosilice non consacrée. L'image sest reproduite 
ausst nellement qu'à Brin. NE 

Monseigneur a consíalé qu’elle élail formeée par 
des omnes projelées par les bords du cercle ow de 
la couronne placée au centre de ÜCostensoivr, ct 
par les feuilles de trèfle d'une nelile galerie dorée 
qui orne celle couronne, el par la facon dont est 
(cillé (e verre qui ferme le centre de Vostensoir. 

Une fois encore, ces ombres se sont modifiées, 
effacées ou ont disparu, selon la situation qu'oc- 
cupaicnt les deus: bougies. 

li [aut ajouter que Viniage, quoique asses dis- 
tincle, est loin deire parfaile 


De notre côlé, dès la première nouvelle des faits, 
nous avions demandé à M. le curé de Brin de vouloir 
bien nous dire exactement ce qu'il y avait de vrai 
dans le récit du Temps. | 


M. le curé Brin nous avait répondu par la letire 

suivante : | 
Brin-sur-Seille, 20 décembre 1907. 
Monsieur | 

Je serai bref, vous me le pardonnerez, jai tant 
à répondre! Toule la paroisse & tu, par deux 
fois, une figure de Christ semblable å la Sainte- 
Face, fixée sur Uhoslie exposée pendant la messe 
el pendant les vêpres. Elle était très nette et tres 
distincte ; jamais on R'Aavail rien vu dans (a sainte 
Hostic. D'après Cenquéle, ce serait un jeu de lu- 
mière : la clarté des bougies faisant ombre sur 
une pelile bordure dorée el termince en pointe, et 
formanti une figure parfaite. Les gens de Brin 
wacceplenk que irès difficilement celle explica- 
Lion. 

Dans la circonstance présente, NOUS devons NOUS 
rappeler celte parole de Notre-Seigneur a sainl- 
Thomas: « Heureux ceux qui crotront el qui 
VaUronl pas VU. D ` 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes 
sentiments v'espectueua. 

Joseph l'ouni£, 
Curé de Brin. 


Cette curieuse illusion d'optique n'est pas sans pré- 
cédent. Un phénomène analogue s’élail déjà produit, 
dans le courant de l'année, aux environs de Carcas- 
sonne. 

Voici dans quelles conditions : 

Le lundi de Paques, raconte-t-on, un prétre de 
Carcassonne disait la messe dans l'église de Notre- 
Dame-de-la-Garde. Ce prêtre vit — et les enfants de 
chœur avec lui — la face du Christ dans l'ostensoir. 
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Très ému par celle apparition, le prêtre en fit part au 
. curé de la paroisse et à d'autres prêtres. Mais ne vou- 
lant pas aller trop vite, le clergé décida de ne pas 
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façail ou disparaissaé, selon la position quw oc- 
| cupaient les deux bougies placées de chaque côté 
= | de Vostensotr. 
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répandre dans le public la nouvelle de cet événement. 

Or, le 8 septembre. avait lieu dans la même église 
une cérémonie religieuse où assislalent deux cents 
personnes environ. Cette fois, entre lhostie et le 
verre de lostensoir, les fidèles: virent le visage du 
Christ, tel qu'il esl représenté sur les tableaux sacrés. 
Seul, le vicaire déclaré n'avoir pas vu l'apparition. 

Un des témoins les plus sérieux, un propriétaire de 
Conques, qui a fait ses études au lycée de Carcas- 
sonne et qui n'est pas un eroyant, a déolaré avolr vu 
ce visage de face, « comme dessiné au crayon ». La 
tête aurait fait un mouvement à droite et serait reve- 
nue à sa première position. Une grande émotion s'em- 
para des assistants. L'évéché, qui s'était moniré assez 
sceplique, fit faire des expériences en vue de recher- 
cher si une illusion d'optique n'avait pas pu se pro- 
duire. Les témoins ont affirmé que les jeux de lumière 
et d'ombre qui se produisaient n'avaient rien de com- 
mun avec la vision qu'ils avaient eue. — ' 


Comme pour le phénomène de Brin, une enquête 


fut prescrite par l'autorité religieuse. Les résultats 
en ont été transmis 4 Rome. Rome, à notre connais- 
sance, ne s'esl pas encore prononcé. 


BLUFFEURS DHIER: 


‘LES DAVENPORT 


À propos de la singulière aventure dont M. de 
Sarrak vient d’être le héros, notre directeur a fait 
allusion à cette « affaire » Davenport qui, il y a une 
quarantaine d'années, fit un bruit énorme à Paris où 
les deux jongieurs d'Amérique vinrent opérer sous 
le titre usurpé de « médiums ». 

Les Davenport, William et Ira, âgés de vingt- 
cinq à vingt-sept ans, étaient frères, et ils s'enten- 
daient fraternellement pour tromper les. populations 
qu'ils visitaient et.ieur faire-croire que, sous leur di- 
reclion, les « esprits » exécutaient mille tours plus ex- 
traordinaires les uns que les autres. Lorsqu'ils eurent 
la malencontreuseidée de venir « épater » les Parisiens, 
en 1865, ils étaient encore enivrés du triomphe sans 
précédent remporté en Angleterre, où, pendant deux 
ans, lis avaient été les hommes les plus en vue et les 
plus fêlés par le public et par la presse. Avaal 
d'honorer la capitalé de leur visite, ils donnèrent, au 
chateau de Gennevilliers, quelques séances fort 


curieuses, paraît-il, devant un auditoire trié sur le 


volet et composé d'écrivains et de journalistes. Tous les 

hôtes du chateau privilégié s’accordérent à reconnaître 

que les « phénomènes » obtenus par les deux Améri- 
cains étaieut « merveilleux » et « inexplicables ». _ 


Bien entendu, pendant ce temps, on collait force 
affiches sur les murs de Paris. 11 y était annoncé, en 
caracleres immenses, que la première séance des 
frères Davenport aurait lieu le 14 septembre, dans la 
salle Hertz, rue de Ja Victoire ; que le spectacle serail 
divisé en deux parties : 1° les exercices de l'armoire: 
2° une séance dans les ténèbres ; que le prix des places 
élait fixé à vingt-cinq francs par personne pour le 
spectacle entier, et à dix francs seulement pour la 
première partie. C'était presque pour rien. 

Les journaux, de leur côté, annoncèrent la nouvelle, 
et le Moniteur du Soir,en’sa qualité de journal officiel, 
fut naturellement le premier qui en informa ses lec- 
teurs. Quelques écrivains émirent bien quelques 
doutes sur les facullés des « médiums » ; Edmond 
About, dans une de ses chroniques de l’Opinion natio- 
nale, malmena bien leurs phénomènes, qu'ii appelait 
des « miracles de pacotille », mais cela ne fit rien à 
l'affaire : la popularité des Davenport était si grande, 
leur réclame si colossale, les polémiques engagées 
autour de leurs séances d'Angleterre passionneient à 
tel point le public français, et surtout, les attaques 
dont ils étaient l'objet élaient si apres, si violentes, 
que tout Paris avait hâte de voir les deux frères dans 
l'exercice de leurs fonctions de montreurs d’ « es- 
prits », et de les applaudir ou de les siffler, suivant le 
cas. | 

Le jour de la première représentation, c'était un 
mardi, les places furent enlevées d'assaut. 

Ce jour-là, ou plutôt ce soir-là et les soirs suivants, 
la salle Hertz était, comme le spectacle qu'on venait y 
contempler, divisée en deux parties que séparait une 
balustrade de un mètre de haut. D'un côté, les sièges 
réservés au public, de l'autre, l'emplacement réservé 
aux frères Davenport et 4 leur troupe de « désin- 
carnés ». Au milieu du susdit emplacement se trou- 
vaitune armoire. Ce meuble, ainsi qu'on peut s'en ren- 
dre comple par notre figure 1, était monté sur des tré- 
leaux, et, conséquemment, isolé du plancher. Il ne pou- 
vail contenir que trois personnes, assises ou debout. 


‘A droite et à gauche, deux sièges. primitifs, deux 


planches fixées aux parois. Au milieu, divers instru- 
ments, violon, guitare, trompeite, tambour de basque, 
sonneltes. Sur le devant, trois portes qu'on ouvrait ou 
fermail sur l'ordre des « médiums ». Dans la porte 
du milieu, une ouverture en forme de losange était 
pratiquée. G'était 1a tout le matériel nécessaire. 

Je m'apercois que j'ai omis de mentionner les cor- 
des et c'est un grave oubli, car les frères Davenport 
en faisaient un grande consommation. Done, sur la 


| « Scène », on apercevait aussi des cordes. 


Voyons maintenant le genre de « phénoménes » 
qu'offraient au public les Davenport, aprés le speech 
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de leur interprète (ils ne connaissaient pas le francais), 
homme expert en lari de louer je talent de ceux qui 
l'ont prié de porter la parole en leur nom. 


Les exercices de Parmoire 
Tout d’abord, les Américains prient plusieurs spec- 
tateurs de passer dans l'enceinte à eux réservée, et de 
faire le cercle, en se tenant par la main, autour de 
la fameuse armoire. Ceci, afin d'isoler le meuble d'in- 


. discutable facon. Cette précaution prise, il s'agit de 


garroller les « médiums », el de les bien garrotler. 
Pour effectuer ce travail d'ufie haute importance, on 
désigne d'un commun accord l'homme de la société 
qui semble le plus habile dans l'art délicat de faire les 
nœuds, généralement un officier de marine. Les 


cordes sont naturellement l'objet d'un examen préa- 


lable et sérieux. Leur solidité est d'ailleurs à loute 
épreuve. 

Le délégué en prend une, a soin de la marquer et 
de constater sa longueur pour qu'on ne puis:e ni la 
changer ni la couper ; puis, à l'aide de ne uds marins, 
il attache les « médiums », leur lie solidement bras 
el jambes, les enlace et Jes amarre de telle sorte sur 
les bancs de l'armoire qu'ils ne les pourront quitter 
sans le secours d'un étranger. 

Alors, on ferme les trois porles et on se dispose à 
attendre... Mais qu'est ceci?... La porte du milieu 
est à peine fermée que, par la petite ouverlure, appa- 
rait un bras, un bras rouge encore de la rude éireinte 
du solide nwud marin ! 

Surprise, stupéfaclion, enthousiasme ! On applaudil 
à sen briser les os, on ouvre les portes, ei les deux 
frères, souriant et saluant, sortent de l'armoire en 
brandissant les liens qui, tout à Pheure, les tenaient 
ixés à leur siège. | 

L'ovation terminée, ils remontent dans l'armoire, 
s’y assenient ef posent les cordes sous leurs pieds. On 
ferme les portes. Deux minutes aprés, on les rouvre... 
et on apercoft les frères Davenport garrottés sur leur 
bane. On vérifie les attaches : elles sont semblables 
aux premières. 

Toul, remarquez-le bien, se passe en pleine lu niére ; 
le cordon d'isolement n'est jamais rompu, et l'armoire 


repose toujours sur les tréteaux isolateurs. Aucune. 


possibilité d'intervention étrangère... 

Continuons : | 

Les portes sont refermées, el le dernier baliant est 
à peine poussé que le violon, la guitare, les cloches, 
je tambour de basque donnent un concert assourdis- 
sant. Enfiu le silence succéde à là cacophonie, un bras 
passe par la lucarne, et le vacarme recommence. 


| cesse aussilól, les « médiums », ligotlés sur jeur bane, 


sont calmes et tranquilles, les instruments sont à leur 
place. On referme et le « chahut » recommence. 

Mais, malgré tout, un doute povrrait subsister dans 
l'esprit des spectateurs... Les frères Davenport ne le 
voudraient à aucun prix. Aussi demandent-ils à 
l'assistance de nommer un délégué. Le temps d'être 
choisi, el le mandataire de l'assembiée est prié, par 
les Davenport, de venir prendre place au milieu de 
l'armoire. Pour faciliter la mission de oe contrôleur, 
les «médiums » font allacher une de ses mains sur 
l'épaule de l'un d'eux, l’autre sur le genou du second. 
De celle facon, il ne pourront faire aucun mouvement 
sans que le délégué s'en apercoive. 

On referme les portes, le bacchanal recommence. 
On les ouvre, plus rien; mals on s'apercoit que Je 
contrôleur a Ja tête enveloppée de son mouchoir, 
quil est coiffé du tambour de basque, quil est 
dépoullé de sa cravate et de ses lunettes; que fa 
première est nouée aulour du cou de son voisin de 
droite, alors que les secondes sont sur le nez de son 
voisin de gauche. Le délégué n'a eu conscience d'au- 
cun mouvement suspect; ila été dépouillé comme par 
une fée el n'a senli qu'un frôlement léger. Les 
« médiums », d'ailleurs, sont toujours bien attachés, 


ainsi qu'on Je constate. 
Aprés quelques autres « phénoménes » du méme 


genre, la première parlie de la séance, pour laquelle 


on a versé dix frances, est terminée. 

La deuxième partie. qu! se déroule dans les téne- 
bres, comporle des « phénoménes » plus extraordi- 
naires encore, et c’est justice puisqu'il faut. pour les 
voir, débourser vingt-cing franes. 


Dans les ténébres 

L’armoire à malice esl emportée. Une simple table, 
sur laquelle sont posés deux guitares et un tambour 
de basque, la remplace avec avantage. Les Davenport 
s'asseoient sur deux chaises placées de chaque côté de 
la table. Ils ont, sous leurs pieds, chacun un paquet 
d'inévitables cordages. Un nouveau cordon d'isole- 
ment est établi: quinze personnes font la chaine 
autour des « médiums ». 

A un signal, Vobscurilé se fait. On est attentif... 
Deux minutes d'attente et la lumière renail : les deux 
frères sont amarrés sur leur chaise! La lable et les 
chaises sont également enlacées par de solides liga- 
lures. 

On éteint, et une mystérieuse harmonie ravit les 
speclateurs. Le gaz s'allume : le concert cesse. les ins- 
truments, toujours sur la table, ne semblent pas avoir 


Au plus fort du concert, on ouvre les portes: le bruil bougé de place,etles Davenport sont toujours attachés. 
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L'élonnement est à son comble, Les Américains, 


qui triomphent décidément, exigent un contrôle plus - 


sévére encore. Ils demandent qu'il soit apposé des 
scellés sur leurs liens. 

Ce vou est immédiatement exaucé ; de plus, et 
toujours pour se conformer au désir des « médiums », 
on enduit les instruments de musique d'une liqueur 


phosphorescente, afin qu'on puisse les apercevoir 
dans l'obscurité. 
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Les « médiums » dans l'armoire 


WILLIAM DAVENPORT IRA DAVENPORT 


Pois on éteint enfin. Alors, des sons se font en- 
tendre, el guitares ef tambour de basque volent 
à travers la salle, frôlent la tête des spectaleurs, 
ébahis et terrifiés, sans les heurter. La lumière est 
brusquement faite, et on retrouve les instruments sur 
les genoux des assistants. Les scellés sont intacts : les 
« médiums » n'ont pas fail un mouvement. 

Mais les frères Davenport jugent nécessaire de 
prendre une nouvelle précaution. 

_sur leur ordre, on place sous leurs pieds une feuille 
de papier et on y trace, au crayon, ie contour de leurs 
chaussures. Grice à celle nouvelle précaulion, on ne 
pourra croire qu'ils quittent leur place et mettre en 
doute Ja collaboration des « esprits ». Le moindre 
déplacement, en effet, serait trahi par un écart 
quelconque... En outre, les Américains prient un 
spectateur de quitter son habit et de le déposer sur 
ses genoux. 

Ces préliminaires lerminés, le gaz est éteint. Mu- 
sique, valse échevelée des instruments dans la salle et 
phénomènes divers et locaux : là, un chapeau quitte la 
tête d'un monsieur ; ici, un spectateur sent passer 


dans ses cheveux une main inconnue el hardie; là- 
bas, un assistanl sent une main invisible presser vi- 
goureusement la sienne. Quant au spectateur qui est 


en bras de chemise, il s'apercoit soudain que son habit 
s'envole... 


Le gaz est rallumé. Tout est calme. Les « médiums » 


sont garrollés, les cachels de leurs liens sont intacts, 
leurs pieds occupent, sur la feuille de papier, la méme 
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Fig. 2. 


Ira Davenport Hgollé sur son banc 


place que précédemment ; mais on remarque avec 
slupéfaetion que l'un d'eux est revétu de l'habit du 
spectateur dépouillé, et que l'autre est coiffé d'un 
chapeau et porte des luneltes appartenant respec- 
livement à deux des assistants. L'habit du premier 


« médium » est dansla salle, sur les genoux d'un 
spectateur. 


On applaudit à tout rompre, et nul ne doute que les 
Davenport entreliennent des relations cordiales et 
suivies aveo les « esprits ». 


Un peu de comédie 


Du moins en fut-il ainsi pendant quelque temps. 
Mais tous les « trues » sont un jour découverts et tous 
les mysificateurs démasqués. Les fréres Davenport 
en firent la cruelle expérience. Une de leurs séances 
fut « chahutée » comme une simple réunion électo- 
rale, leur armoire fut fort endommagée, et la police 
dut faire évacuer la salle Hertz où grondait la colère 
des mystifiés récalcitrants. 

Mais les Parisiens sont peu féroces et trés loustics. 
Leur colère tombe vile. lls continuèrent à venir en 
masse à la salle Heriz, non plus cette fois pour fris- 
sonner au contaet de l'au-delà, mais pour se « payer 
la téle » des deux Américains qui, s'obstinant malgré 
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R EE tout, à vouloir se faire prendre au sérieux, jouaient { Lorsque, au commencement de la séance, on engage un 
oe, C souvent le rôle ridicule de mystificateurs mystiiiés. | certain nombre de spectateurs à à monter sur l'estrade et. à 
imd AE Mille mésaventures leur advinrent, qui ne les dé- | eniourer l'armoire, on les prie de se tenir tous par Ja main, 
r a B montèrent nullement RUNS el i 'en veux conter sous le prétexte d'établir un cercle magnélique autour des 
s 4 une: spiriles. En réalité, cest pour prévenir les indiserétions. 
Ins .Les fréres Davenport avaient. comme on l'a vu. C'est pources mémes raisons qu'on fait également se tenir | 
DD l'habitude.excellente,mais parfois périlleuse de prendre L ar la main le rang des spectateurs le plus rapproché de 
o DS . contre eux-mêmes des précautions sans nombre. z — VXOREM | ET ONERE 
I | à | : es deux frères s'asseoient sur les sièges de l armoire ; 
pes - Celle-ci, par exem ple : quand, ailachés sur leur ban- ils remetlent chacun trois cordes au délégué qui doit les 
1 NE . quelte ou sur leur chaise, ils se disposaient à opérer, | attacher sur leur banc. On croirait peut-être cette besogne 
HET P ‘les « médiums » priaient un assistant de venir ver- facile; il n'en est rien. D'abord, comment va-t-on s'y 
DR ser dela farine dans leurs mains, à ce moment fixées | prendre et par où va-t-on commencer? On n'a jamais cu, 
Pu T derrière leur dos. Grice à celte poignée de farine, | peut-être, l'occasion degarroltcr un prisonnier. Quelquefois 
j cm E x leurs mouvements et leurs allouchements devaient | le délégué est bienveillant; il cherche moins à embarrasser 
j pm étre.trahis... C'était très pratique, surtout pour eux | 5°? homme qu'à remplir sa tâche; il marche au hasard de 
e es - gomme on le verra tout à l'heure. Ja corde. Alors lout est pour le mieux pour le succes du 
ie Naturellement, après chaque expérience, on regar- p "— — are Wolves — puni in 
d ie dail gravement si la farine élait toujours dans les mains ` se a ica Msn MR UA MO ASK 
EXIT. p mae ae sa réputation d'habileté comme engagée. Sa première idée 
uc D | des « médiums ». Elle y élait toujours. Elle y était est de placer les poignets du patient derrière son dos etde les 
Ha bs méme trop souvent au gré des frères Davenport, car | yfixer solidement. Il fait ensuite revenir la corde par devant, 
BALS UAS, fois, sa présence, vraimeni « merveilleuse » et | Ja conduit ensuite par derrière, l'enlace sous les bras ol 
pne « inexplicable », les jeta dans une grande confusion. | termine par un nœud qu'il juge inextricable. 
IE . Voiei pourquoi : Avec les deux autres cordes, il entoure les pieds, les 
ho 2 | Ce soir-là, un speclateur malicieux eut l’idée de cuisses, les bras, et amarre solidement ces parties au banc 
TE : PR hoe nee m S rn vag 
He = . placer dans leurs mains... du tabac à priser. Les « mé- | qe l'armoire. Vaincs précautions ! Tous les nœuds, toutes 
E diums » ne s'aperçurent pas de la fraude, leurs mains | 165 attaches peuvent se défaire. 
TOR MM ^ étant, on sele rappelle,altachées derrière leur dos (voir l'andis qu'on le garrotte, le médium se préte à toutos 
hi | fi o 0 inse | les de l aae les positions qu'on lui impose. Mais, de son wil américain, 
S gure 2; r, on Jerma ies portes ae rarmolre, ies : i F : TP - 
HA i - Ta | il voit promptement à qui ila affaire. Le délégué bienveil- 
um phénoménes is produisirent, cessérenl, et, quand OP | lant, il ne s'en occupe guère; ile laisse faire. Mais l'autre, 
Bb - ; ouvrit les porles, on vit, dans les mains des médiums | jj Je surveille et lutte lacitement contre ces rigueurs. Se 
n | triomphants,... de là belle farine blanche | E sent-il trop vigoureusement serré, il laisse échapper une 
e E Liens illusoires, contrôleurs impuissants faible plainte qu il semble réprimer aussitôt. ne pelile 
iiu | ; i | comédie réussit presque toujours : il est rare qu'on. ne 
Mie | EM Mats comment done les Davenport opéraient-ils ?. | mette pas un peü de réserve dans la continuation des liga 
n : Gar il semble bien, à lire Je compte-rendu de leurs | tures. Ou bien encore le médium, Sans qu'on puisse s'en 
a rots ^ | séances, que les phénomames étaient réels et non tru- | douter, gonfle certaines parties du corps, soit en haussant 
Wass Pe | qués. insensiblement les. ópaules, soit en écarlant les bras du 
E y Eh bien, c'est très simple, Bb Robert Houdin, qui corps, solt enfin en opposant une résistance du côté où la 
ee | | s’y connaissait en. illusionnisme, a dévoilé leurs | Pression se fait senlir-». 
Wr TT « trucs ». | Dés que les portes de l'armoire sont fermées ou le 
HEU | Les prestidigitateurs, dit-il, ont, d'ordinaire, des insiru- | gaz éteint, i. s'agit de reconquérir sa liberié : on y 
dM ments spéciaux propres à faciliter leurs prestigieux parvient par un travail de force et de dislocation 
Pit . 577 c exercices. Les Davenport n'ont, à proprement parler, que | auquel on est habitué. On délivre d'abord une main, 
o E leurs cordes. L’armoire n'est pour rien dans l'exéeution de puis l'autre. Le premier dégagé, aprés avoir passé le 
ASS 2 | leurs trues. Un simple paravent el deux chaises pourraient | bras à travers la lucarne, aide fraternellement le 
wee KZ sponte : Ps ina n ne ne en réalité, qu'à cacher retardataire. 
PEE, IF ERS TON RS tee: OREN EERSTE CRISE Quand les « médiums » se sont attachés eux-mémes, 
HUE sique peuvent ètre considérés comme de —— aeces- 
Ye. | SN | | on pense bien que le mode de ligature employe leur 
loo s Les cordes sont faites de coton ; leur tissu est une tresse permet d'échapper rapidement E leur hen : ils font, 
EA : semblable à celle des cordons qui servent à faire mouvoir | POUT Immobiliser leurs mains, un simple nœud SUP 
part n un oe les rideaux; elles présentent ainsi une surface unie pou- | lant (voir la figure 3); les boucles peuvent être ser- 
Bl o i vant glisser très facilement Pune sur l'autre. Elles ont | rées ou agrandies, soit qu'on tire.ou qu'on lâche les 
o uS B . environ 3 métres de longueur, -= bouts A et B. Or, comme on attache le corps et les 
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pieds avec la même corde (soil iés bouts A et B pro- 
longés), il suffit d’allonger les jambes pour serrer le 
nœud coulant et faire croire qu’on est très solide 
ment attaché, et de les ramener en arrière pour le 
desserrer, se libérer et suppléer aux « esprits » 
absents. | 

Quand le concert est terminé, qu’on va ouvrir les 
portes de l'armoire ou faire Ja lumière, on se garrotte 
à nouveau. | 

Pour ce qui est du délégué contrôleur qu'on ligotte 
aux « médiums », il n'a conscience d'aucun des mou- 
vements que font les frères Davenport pour l'excellente 
raison que ces derniers ne remuent ni les épaules ni 
les cuisses. 

Ces parties du corps des Américains, les seules que 
puisse contrôler le mandataire du public, puisque ses 
mains y sont liées, sont précisément les seules qui 
restent en repos. Mais les bras remuent sans qu'ii 
s'en apercoive, étant immobilisé et à la merci des 
« médiums» qui le déguisenl et le dépouillent en 
toute sécurité. 

Quant au « true » qui consisle à se faire mettre de 


la farine dans les mains, il est également de tout 
repos: 


Une fois la main dégagée, dit Robert Houdin, los frères 
Davenport versent leur farine dans une poche pratiquée 
dans Vhabit ; s'y essuient les mains; les passent ensuite 
successivement par la lucarne pour montrer qu'elles sont 
libres, et se livrent enfin à leur bruyant concert; après 
quoi l'un des fréres prend dans une poche de cóté un petit 
cornet rempli de farine; il en verse dans les mains de son 
compère et dans une des siennes ; remet le cornet vide dans 
sa cachette et répartit dans ses deux mains sa provision de 
farine. On ouvre les portes, et les deux fréres, dégagés de 
leurs cordes, descendent montrer au public que leurs mains 
sont toujours remplies de farine. 


Voilà qui explique à mervelle la transformation 
du tabac en farine, dont j'ai parlé plus haut. 
Lorsque, dans la deuxième parlie de la-séance, les 
fréres Davenport « opérent » sans leur armoire, les 
choses se passent de facon analogue, car leurs « trucs » 
reposent encore, pour la plus grande partie, sur le 
fameux nœud coulant. Il n'y a de différence que 
dans la forme des sièges. Ils se détachent rapide- 
ment, atteignent sur la table les instruments, font 
vibrer les cordes des guitares, agitent.les sonnettes. 


Scelles qui ne seellent point 
et « trues » divers — 
Mais, direz-vous, comment font-ils glisser le nœud 


coulant quand, sur leur invitalion, on y a apposé les 
scellés ? | 


Voici (suivez sur la figure 3), l'explication donnée 
par Robert Houdin : | 


15 
On remarquera qu'on peut meltre de la eire sur le 
milieu du nœud et fixer même ensemble, à cel endroit, deux 
parties de la corde, sans que le mouvement desbouts A et B, 
ainsi que celui des boucles, puisse être gêné, Lorsque les 
poignets sont passés dans les boucles, cette partie du 
nœud se trouve toujours en dessus. Et puis l'inlerprète a 
soin d'indiquer l'endroit. précis où Je cachet doit être 
apposé, en priant d'éviter de faire tomber de la cire brü- 
lante sur les poignets, Cette observation provoque tou- 
jours une réserve trés utile à la réussite du truc. Il faut 


dire enfin que la corde, étant de la grosseur d'un. petit 


doigt, le cachet ne peut guère prendre plus d'espace que la 
réunion des deux parties fixes. | 


Fig. 3 
Le nœud coulant 


Reste à expliquer les évolulions des guilares, l'ex- 
périence de la feuille de papier placée sous les pieds, 
celle de habit enlevé et revêtu. 


Robert Houdin explique parfaitement tout cela : 


Les guitares ct le lambour de basque, dit-il, sont enduits 
d'une liqueur phosphorescente dont le faible éclat ne 
rayonne pas assez pour éclairer les objets qui les entou- 
rent ; on se trouve done dans une complète obscurité. Ira 
se détache de ses liens ot, avec l'habitude qu'il a acquise - 
de se reconnaître dans ces ténèbres, il prend par le man- 
che une guitare lumineuse, s'avance aussi près que possi- 
ble du publie, et la fait volliger au-dessus des têtes, tout 
cn faisant vibrer les cordes à l'aide des deux derniers 
doigts. L'absence de lout autre objet de comparaison ne 
permet pas au publie de juger à quelle distance se trouve 
cette lumière indécise, cf j'ai éprouvé par moi-même 
qu'une guilare qui me touchait presque la têle me semblait 
en être éloignée de quelques mètres. Pendant ce temps, 
l'autre médium, étant également suffisamment dégagé, 


. élève aussi haul que possible l'autre guitare et le tambour 


de basque phosphorés, et fait avec ces deux instruments 
autant de bruit el de mouvement que possible. Le truc du 
contour des pieds marqué sur la feuille de papier est très 
ingénieux : Ira, aprés qu'on a pris cette mesure de précau- 
lion, quitte la feuille de papier pour s'approcher des spee- 
laleurs, el, lorsqu'il revient s'asseoir, il a soin de retour- 
ner la feuille de papier avant de poser ses pieds dessus; 
puis, à l'aide d'un crayon qu'il prend dans unë de ses 
poches, il trace un autre contour que l'on prend pour celui 
que le public a fait. Quant au tour de Phabit endossé, Ira, 
libre de ses liens, quitte son habit, le jette au milieu dela 
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salle et, saisissant celui qu'il a fait mettre sur les genoux 
d'un spectateur du premier rang, il s'en revêt, puis se 
remet dans ses attaches et le tour est fait. 


C'est très simple, on le voit. Mais l'exécution de 


pareils tours doit exiger un tel sang-froid, une telle 
habileté qu’on avouera que les frères Davenport se 
révélaient, non peut-être les plus honnêtes ni les 
plus désintéressés, mais assurément les plos modestes 
des hommes, en se dépouillant ainsi de tout leur 
talent en faveur d' « esprits » qu'ils ne connaissaient 
pas,et sur la reconnaissance desquels ils savaient vrai- 
semblablement ne pouvoir guére espérer. 


GEORGES MEUNIER. 


Dis-moi ce que tu manges - 


Je te dirai ta destinée 


L'Almanach de Mme de Thèbes pour 1908 vient de paraitre 
(en vente chez l'auteur, 29, avenue de Wagram). Il contient 
de précieux renseignements, el des vues originales sur quel- 
ques-unes des questions dont nous nous occupons. Nous pen - 
sons que nos lecteurs nous sauront gré de reproduire un des 
chapitres les plus curieux de cet Almanach : 


Respirer et s’alimenter sont deux fonclions primordiales 
ct nécessaires pour tous les êtres organisés z animaux ou 
végétaux, Mais si la première de ces fonctions s'accomplit 
d'une manière unique pour chaque espèce et chaque indi- 
vidu de l'espèce, il n'en est pas de même de la seconde. 
Aux plantes, il faut des sues appropriés à leur texture, aux 
animaux des aliments convenant à leurs organes spéciaux. 


: L'homme, étant omnivore, peut seul varier sa nourriture 


au gré de son caprice du moment. 

Dans l'état normal de l'organisme, le choix est dicté par 
des affinités secrétes, résultant toutes du tempérament de 
l'individu. Où aime ce qui plaît et ce dont on a besoin 
d'après sa constitution physique. Cet aphorisme est juste 
pour tous d’après les tempéraments sains. 

Il apparaît done très nettement que, guidé infaillible- 
ment par sa nature propre, chaeun de nous est porté à pré- 
férer ceci à cela. Les exceptions ne prouveraient que des 
nécessités de régime imposées par Vhygitne individuelle 
et le genre de vie auquel l'étre est soumis. 

De sorte qu'il suffit de reconnaître le type planétaire 

d'une personne pour savoir exaclement quels sont ses 
goûts gastronomiques et -les autres. Inversement, d’après 
ces mêmes goûts, on peut deviner le type, abstraction faite 
de tout ce qui le manifeste à l'extérieur. 
 A« Dis-moi ce que tu manges » il serait plus juste de 
substituer : « Dis-moi ce que tuaimes à manger », car on 
peut se nourrir,par raison de santé, d'une facon complète- 
ment opposée à ses goûls. 

Tel homme. tel menu. 


Caa 


Passons donc en revue les différents types entre-lesquels 
se distribuent les habitants de notre planète. Voyons ce 


que mange un Jupitérien qui n’est ni dyspeptique, ni car: . 


diaque, ni arthritique, ni rien enfin qu'un homme doué 
d'un estomac fonctionnant normalement. 

Le Jupitérien est une jolie fourchette. H se tient bien à 
lable et assaisonne de gaieté les mets ct les vins. II pré- 
fère le. bourgogne au bordeaux, adore Je champagne de 
grande marque, ne goüte les huitres qu’arrosées de cha- 
blis, savoure le tokay, boit le chypre aa dessert et appré- 
cic Ie porto. | 

Les viandes blanches ne lui disent rien qui vaille, à 
moins qu'il ne s'agisse d'un chapon abondamment truffé. 
Aux poulets les plusfins,à-la noix de veau Ja plus blanche, 


. préfère un gigot fondant ou un rosbeef d’où coule un 


sang vermeil. | 

Pas très fort sur la salade d'herbe,il Jui préfère la salade 
russe, mélangée de homard et de mayonnaise. En fait de 
homard, 11 Je recherche à l'américaine, surtout quand i 
peut le manger en cabinet particulier. 

Le Jupitérien aime les gâteaux à la crème et les glaces 
aux fruits. La liqueur de son choix est le vieux cognac. 
Mais palais fin, délicat et affreusement difficile. 


Le Saturnien fait à table moins bonne figure que le Jupi- 
lérien, et un bon maître d'hôtel ne regarde qu'avec dédain 
ce convive taciturne. Par goût naturel l'être marqué par 
Saturne est surlout végétarien ; cb parmi les végélaux il 
préfère les féculents : haricots et lentilles choux et pommes 
de terre. | | 

Il absorbe de profondes assieltées de potage, se régale 
de salade fortement vinaigrée, il aime par dessus tout le 
radis noir et les tomates crues, boit beaucoup de lait et se 
tarline avec amour des tranches de pain couvertes de 
beurre ou de fromage. Comme boisson, l'eau ordinaire a 
sa faveur, le champagne le laisse indifférent, car c'est un 
sobre et un palais simple. Il aime la cuisine bourgeoise. 

Le Lunatique n'est ni gourmand ni gourmet. Il a bon 
appétit, maisil no le satisfait pas aisément. C'est un ama- 
teur de soupe, de pain, de poissons, de lait, très variable 
dans ses goûts ; il aime aujourd'hui ceci, demain cela, peu 
de viande, les choisit légères : pigeon, agneau, oiseaux. Il 
aime le beurre, la crème, les fromages frais, à peu près 
tous les fruils, le miel, les confitures, les cntremets sucrés. 
Il boit peu de vin, le mouille fortement, aime l'eau glacée 


et les giteaux, les fruits confits et glacés, Volontiers du 
champagne. 


Le Mercurien est sobre; il boit de Peau, du vin de Bor- 
.deaux, sans opérer le mélange. Il a deux verres devant lui 


et goûte alternativement; tous les laitages lui plaisent; les 
œufs sous toutes les formes, surtout les légumes frais,quel- 


ques viandes simples, beefsteaks, eótelettes font la base 


de ses menus faciles et sans facon; mais palais trés délicat 
el réclamant une alimentation eagageante. 

Le Solaire est un gourmet. Ii mange de tout pourvu que 
tout soit délicatement préparé. Mais il préfère la chair des 
oiseaux à celle des quadrupédes; .chapons, tendres dindon- 
neaux, canetons, faisans, perdreaux, bécasses, gélinottes, 
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alouettes, ele, IL adore les pâtés de foie truffés, les rillettes 
de sanglier el de chevreuil, la truite saumonée, les crèmes 
parfumées ; il lui faut des vins choisis avec soin et aux- 
quels son palais est habitué. Ila des préférences pour des 
marques rares ct peu connues. ll boit peu d'eau-et la 
veut pure. | 

Les personnes sur lesquelles règne Vénus sont friandes; 


il leur faut des plats recherchés aux noms bizarres, des 


viandes choisies, des gibiers distingués et coûlant fort 
cher. Elles raffolent des crustacés, écrevisses, homards, 
langoust2s; elles aiment le raisin et la pêche, les glaces, 
les pâtisseries; comme boissons, le champagne ct les 


grands crus de Bourgogne, le fin cognac. Palais peu déti- 
cat, mais poseur. | 


Le Martien, lui, dévore. Avec lui, on peut dire: qui peut 
le plus, peut le moins. Donuez-lui un bon menu, il l'ap- 
préciera, surtout si ce menu secompose de viandes rouges 
et saignantes, de gros gibier faisandé, il tient plus à la 
quantité qu'à la qualité. Mais un bon camembert arrosé 
d'un bon bourgogne le rendra aussi content. Il faut qu'il 
boive et mange. C'est un palais gourmand et bon enfant. 


La charcuterie, les pilés, les tarles, les conserves, lout . 


cela trouve grâce devant lui, c'est un hôle qui ne nous 
torture pas à lui lrouver des menus, pourvu qu'il puisse 
rire, boire et chanter. Liqueurs fortes, vins aleoolisés ct la 
erosse biére, voilà de quoi vous mettre bien avec lui. 

Si vous êtes Saturnien, vous aurez du temps de reste à 
table pour examiner vos voisins ct observer la justesse de 
cesremarques, ear, vous le savez, le Saturnien parle peu et 
observe beaucoup. 

Le Jupitérien, le Solaire, le Mereurien, Je Salurnien et 
le Martien aiment le café. Le Solaire, le Lunatique et le 
Vénusiaque, le thé. 

Vérifiez autour de vous ces observations faciles à faire. 
Je les rapporte, et j'y insiste parce qu'elles peuvent servir 
à définir le type, et permettre à chacun de se rendre 
compte que les diflérences de tempéraments et, par suite, 
des destinées, ont pour cause les influences astrales trop 
souvent méconnues — donc, soyons indulgents. 


Nue pr THEBES. 


bu 


Le Triomphe de la | Justice en 1914 


Interprétation d'un quatrain de Nostradamus,signalé 


par Timothée dans VEcho du Merveilleux du 1** dé- 
cembre 1907 : 


Le sol eaché éclipsé par Mercure 


" Ne sera mis que pour le ciel second. 
Vulcan Hermès sera faicte páture 


Sol sera vu peur rutilant et blond.IV,29. 
. Correction, — Au 2° vers, lisez : ne sera nu (le 
soleil caché) ; mis doit être une. erreur d’impression, 
car un soleil mis ne rime à rien. — Dans un grand 
nombre de quatrains,il y a des erreurs de cette nature, 
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commises sans doute par le typographe qui a mal 
déchiffré le manuscrit. Nostradamus aurait pu corri- 
ger ces inexactitudes; il les a laissé subsister de parli 
pris ; Ja simple lecture des Centuries suffit pour s'en 


convainere... A l'interprétateur de les découvrir et de 
les corriger ! 


TRADUCTION. — Quand le Soleil sera éclipsé par la 
planéte Mercure, il se cachera el ne se montrera plus 
jusqu'à ce que l'aspect duciel soit devenu plus favo- 
rable {du latin secondus); quand Hermès deviendra la 
»roie de Vulcain, dieu du feu, — en d'autres mots : 
lorsque de nouveau Mercure (synonyme d'Hermés) 
passera devant le Soleil et paraîtra s'abimer dans l'im- 


mense fournaise, lastre du jour sera vu dans toute 
sa splendeur. | | 


INTERPREPATION. — Ce quatrain, visant clairement 
deux passagesde Mercure devantle Soleil, est, au fond, 
allégorique : on y voit aux prises le Soleil, symbole de 
la Juslice, et Mercure,dieu des mercantis, des voleurs 
et de tous lesétres malfaisants vivant d'iniquité. Dans 
la lulte, c’est d'abord Mercure qui a le dessus et qui 
conserve l'avantage durant quelque temps, mais fina- 


lement le Soleil l'emporte, et chasse les ténèbres dont ` 


son adversaire avait empli le ciel. 

Cette allégorie concerne le temps présent et doit 
étrecomprise dela maniére suivante: lorsque,en 1907, 
la planéte Mercure passera devant le Soleil, l'iniqui té 
triomphera, mais sa vieloire ne sera que temporaire, 
et quand Je méme événement astronomique se repro- 
duira (6 novembre 1914), les mauvais jours seront 
passés él un brillant soleil illuminera le ciel. Ce soleil 
serà blond, ajoute Nostradamus. Comme le grand 
Monarque prédit sera blond également, il y a dans le 
dernier vers du quatrain une allégorie complémen- 
taire, renfermant la prédiction que lors du second pas- 
sage de Mercure, en 1914, le roi prédestiné aura pris 
possession de son tróne,oü il brillera comme un soleil 
magnifique, inondant la France de ses rayons bienfai- 
sanis. 


A. Norr, 


LES 


POUR 1908 


| Janvier 
Le vieil Old Moore ouvre son livre en remerciant 


ses nombreux amis pour l'aide magnifique qu'ils lui 


onl procurée pendant l'année de 1907 si fertile en évé 
nements. 


Le prophéte a choisi un trés triste en-téte pour le 


1 
pou - 
Su à 18 7 L'ECHO DU MERVEILLEUX 
E premier mois de 1908, Nous remarquons ci-dessus į l'habitude insalubre des personnes qui tiennent les j 
s l'ange sur la gauche de l'image tenant dans sa main une | chiens en laisse sur la voie publique; | 
EAT torche renversée ; sur la droite nous avons la lugubre 11 est plus que probable qu'une mesuré sera pues 
"o . figure de ja. mort retenant la cloche du Temps pen- | pour réprimer cette habitude vulgaire. 
db lose . . dant que, dans le fond, debout et Ja figure disparais- Dn Canada nous viendront quelques réconfortantes 
ER. | sant cachée en plus grande partie derrière le rideau, | nouvelles. Gette splendide colonie n'a jamais été si 
s les soldats de l'Empire tiennent les armes renversées. | prospère et il appartient à la mère patrie de tendre j 
nt Avec un profond regret, Old Moore prédit que, | la main, s'il est nécessaire, à un si robuste et vigou- 3 
HE tee t4 pendant la première parlie d» l'année, une ou plusieurs | reux enfant. | P 
D MM êtes couronnées seront menacées de mort par les Nous pourrons éfre occupés, pendant un certain p 
ps nd mains de téméraires el irresponsables assassins. temps,par des rumeurs à propos de l'attitude guer- E 
joue Depuis plusieurs années, l'avenir du Maroc a été | rière et rebelle de quelques-unes des tribus indiennes 2 
T | une source de préoccupations graves, non seulement | campées dans le territoire du Nord-Ouest. La police " 
D pour l'Angleterre, inais pour la France, sans parler de | établie dans ce district aura toute liberté d'agir et la Sy 
i ae l'Allemagne. Il est tout à fait possible que certaines | paix sera bientôt rétablie. 
UEM | des nouvelles venues d'Algésiras mettent l'Europe Nous pourrons entendre parler d'incendies très d 
ibi a enlicre dans un état de grave perturbation. Jl survien- | alarmants vers la fin.du mois.'l'ant de maisons impor- - 
HN MEE dra tant de complicalions que la question marocaine | tantes seront détruites que de forts soupçons pèse- . . 
LSU demandera beaucoup de fermeté et de jugement pour | ront sur certaines gens qui seront soigneusement sur- E 
eT | que soient évitées de grandes calamilés. veillé par la police. 8 
IER "x Du Congo, nous recevrons quelques étonnantes nou- La cote dela Bourse sera calme mais nous pouvons 5. 
EE TP . velles et le moment est venu où les comples devront | espérer une hausse dans les chemins de fer cana- - z 
oe a o être rendus -sur les scandaleuses et cruelles atrocités | diens. d 

a Po | | qui ont été commises sous la direction et avec l'appro- Le mois de février d verra de grandes lempétes. jj 
db La mort dus grand homme d'Blat esi annoncée | - ? 
ARCS PUE 2 
nar maintenant. Un homme d'un grand et louable talent . k 
ce : et qui, pendant bien des années, a consacré entiére- C A E | | À È 
bu | ment son temps à la prospérilé et au bien-être de ses - 
be — =" | Les talisuians de Mme Kaville. oi 
Hio: a E ] ce — T "m n A 
ES E es aflaires de la Bourse Sa | E ab mm Mme Kaville, qui n'a pas renoncé à l'espoir de nous con- i 
uU a calmes au commencement de janvier. Vers la fin du | vaincre de l'efficacité de ses ‘talismans, nous adresse les | 
Hea es mois, nous pouvons espérer une amélioration générale. | deux lettres suivantes, que nous publions,suivant le désir 

iir iu i Le temps, pour le présent de l'année, sera beau | des auteurs, en gardant, par discrétion, le secret du nom, 

ài (DE ae | r z L4 x E: i È * 

iE D avec une température plus élevée que. d'habitude. ou de l'adresse compléte | 

ME | MP À « Madame Kaville, 

H Ip 2 : | Fevrier Y - i : , Fa - m 

in d | Dl | | ; « Je NC SAIS comment \ ous exprimer ma rcconnaisSancc, 

ie ioe eS Le prophète a choisi un très simple en-tête pour | car vous avez, je ne crains pas de Je dire,sauvé mon mari 

bns février 1908, un en-lête compris de.tous. Nous avons ae — Il rie abandonné des — et 

TRES . x : JE i i — . : iX talismans envoyés par v 

BEC. le petit-maître japonais bien élevé, occupé à instruire | °° 477 a €u 165 ael e zi "y par SOUS) ee 
E Test tout à fait ble d manifesta un mieux sensible. Queiques jours aprés,il était 
a les jeunes Américains, et ilest tout à fait capable de | hors de danger. 

FRA s’en tirer. « Je le dis bien haut: vos prédictions sont étoiles. 
De | Nos bons amis, d'un autre cóié, sont d'une race mer- | et vos talismans m2rveilleux. Je vous donne la permission 

St . | veilleuse ; cependant, il sera bon de se rappeler qu'uné de publier cette lettre, mais à la condition que mes ini- 

JERI CIS Han Alinta Guns sonné duel chose dure tiales seules la signeront, Je fais exception pour le rédac- 
BIB NE Davo Pee ese pp eee es . | teur qui la publiera et qui, lui, a — d'être certain de 

d M e | autre, bien que cette race ne soil pas si bien « équi- | j'authenticité du nom. 

AW LUS pée » (comme disent les civilisés) que ce jeune peuple. « Agréez, etc. 

di : | | | i neers.) 

d uu Old Moore pense qu'il serait sage pour Jonathan de — « M. D., Angers, » 

bed Es ere ! I 

Ye. meitre cet avertissement à profil. | | E RH Pa —— 

HEEL. e Nous recevrons sûrement quelque étonnante nou- « Combien vous êtes extraordinaire : Toules les choses 

p 21 ^ P, TE jante | (ue Yous n'avez annoncées se sont réalisées dans un trés 

HE so velle du Japon se rapportant à cette M iid ante | bref délai. Oui, mon fiancé est revenu, grace au talisman | 
HERES affaire. que vous m'avez donné (cependantjele croyais bien perdu) 

a | fl i aura des — — nombreux à propos de | ct. mon mariage est fixé fin mars. L’oncle dont vous me 
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parliez fait beaucoup pour moi en cetle circonstance. Vous 
mo l'aviez assuré, el je ne pouvais vous croire ! 
€ Vous êtes bien. heureuse, Madame, d'avoir un pareil 
don. Aussi je vous aulorise à communiquer ma lettre 
à l'Echo du Merveilleux, puisque c'est dans cetle inté- 
ressante revue que j'ai trouvé volre nom. 
« Avec mes salutations, recevez,ete. 


« MArie Sasse, Bordeaux. » 


Les prédictions de Mme Maya. 


L'intéressanle devineresse du 22 de la ruc de Chabrol, 
étant absente lors de notre enquête, nous dames remettre 
à plus tard notre interview sur les prédictions pour 1908. 

Voici le résullat de notre seconde visite. 

Mottant son orgucil à nous prouver sa réelle voyance 


par les différents modes de divination, Mme Maya com- $ 


mence. par faire l'expérience de Ja bougie. 
Elle allume celle-ci, fixe la flamme el prophélise : 


« .,. Chute du iius re... nombreux accidents de 
chemins de fer. » 


La pyromanoienne éleint Ja flamme, prend des fleurs, 


nous les tend et nous prie de les elfeuiller. Considérant 
alors Ja position de chaque pétale, elle déclare 


« Attentat contre Ie roi d'Espagne... Le prince héri- 


tier ne vivra pas longtemps... Au Maroc, encore des morts 
cl de nombreux blessés. Cette guerre sera sans profit pour 
Ja France... 

«Oh! voici une vision qui présente un effrovable chaos... 
Je ne peux distinguer clairement... Dans le sommeil, je 
verrai mieux, sans doute. » 


A sa prière, le mari de l’extra-lucide endort la jeune 
femme ct celle-ci ajoute : 

«... Oui, quelque chose de terrible se prépare... ce sera 
peut-être plus lard que décembre 1908 ; mais la vision a 
une grande certilude : guerre ct révolution. Cesl lout ce que 
je peux dire... actuellement... N'insistez pas sur ce point... 
C'est tout...» | 

Nous nous inelinons ct Mme Maya se réveille souriante, 
ayant oublié la terrible prédiction qu’elle vient de nous 
faire, 


Me Louis MaunEcy. 


Empreinte de main mystérieuse. 


Le Dr Francisco Pazienza est un médecin zélé et instruit 
qui exerce à Roccafinata, près de Tarente, où il habite, 
avec des parents encore jeunes, une aile de l'ex-palais du 
marquisat. Trés matérialiste, il a changé d'allure depuis 
un mois. et est devenu pensif. Interrogé sur ce change- 
ment de caractère, il a raconté à ses amis le fait extraor- 
dinaire d'une visite d'esprits dans sa maison. Presque tous 
les jours, àla même heure, au moment où l’on va se mettre 
à table, on. entend sonner à la porte de la maison et une 
VOIX faible demande la permission d'entrer. On ouvre la 
porte de dedans toute grande ct.. on ne voit personne. 
Mais pendant qu'on referme la porte et après qu'elle a été 
fermée, on entend distinclement un bruit léger, comme 
celui que ferait une personne entrant dans Ja maison et se 
rendant au salon. Qu'on s'imagine l'impression subie par 
les habitants de la maison! On va au salon et on ne voit 
personne; seulement, le lendémain matin, on trouve des 
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carreaux qui font beaucoup de poussière et, malgré tous 
les soins, il s'en forme une couche sur les meubles, Or, le 
docteur et ses parents volent, avec horreur, sur le piano, 
dans la poussière, l'empreinte nette d'une main difforme, 
comme celle d'un. goulteux. 

On essuya Je tout après la première visite de l'esprit 
invisible, mais, à la visile suivante, la mème empreinte se 
retrouva au même endroit. Mais ce qu'il y a de plus singu- 
lier, c’est que le Dr P... pensa un jour à part lui : « Pour- 
quoi celte empreinte se montre-t-elle toujours sur mon 
piano ct non pas sur ma table de nuit, par exemple ?» Le 
lendemain l'empreinte était sur Ja table de nuit. Beau- 
coup de personnes ont été admises à constater ce phéno- 
mone. (Traduit par la Lumiére de Luce e, Ombra.) 


M n 


Rêve prémonitoire de mort 


Le professeur Salvatore Sac. Filicrie raconte que, plu- 
sieurs jours avant la mort de l'avocat D. Gaetano Re David, 
il se trouvait avec lui à un comice agricole qu'il présidait. 
Il y avait là aussi le jeune marquis D. Arnaldo Cadaleta ; 
on parlait des expériences de spiritisme, de l'évocation des 
défunts, etc. L'avocat, toul en parlant avec indifférence de 


. ces sortes de choses, fil une pause soudaine, comme sur- 


pris par une idée qui lui venail et dit : « Voilà quarante 
ecl un ans que ma mère est morte c£ je n'ai jamais rêvé 
d'elle. Mais cctte nuit elle m'est apparue en songe, ct je 
Pai vue venir vers moi anxieusement, les bras ouverts, et 
jai également ouvert mes bras cl nous nous sommes 
embrassés. Ce songe a fait naître dans mon esprit la con- 
viction que ma mère m'appelle el que ma mort est pro- 
chaine, trés prochaine. Qu'en dites-vous, professeur * — 
Des songes ! » Et cependant trois ou quatre jours aprés il 
élait mort. (Il Corriére delle Puglie). 


L’ « Année occultiste et psychique » 


Notre savant collaborateur, Pierre Piobb, vient: d'avoir 
l'excellente idée de fonder, sous le titre l'Année occultiste 
el psychique, un recueil annucl dans lequel seront exposés 
les observations scientifiques et les travaux publiés en 
France et à l'étranger. pendant l'année écoulée, et se rap 
portant aux sciences occulles. 


La première année (1907) paraîtra très prochainement 
ct sera mise en vente au prix de 3 fr. 50. 


Prédiction de mort réalisée 


Voici l histoire racontée en chaire par un pasteur bien 
connu de New England. La femme d'un de ses paroissiens 
élait couchée, trés malade, dans l'un des grands hôpitaux 
dela cité. A une visite du pasteur, Pinfirmiére lui dit 
qu'elle ne comprenait pas le sens du dire de la dame qui 
prétendait qu'elle irait à son home, le 15 septembre, à 8..h. 30 
du matin. Le pasteur alla la voir plusieurs fois et chaque 
fois. elle lui dit, bien que son état empirat toujours : « Oui, 
j'irai à mon kome, le 15 septembre, à 8 h. 30 du matin ». 
Une heure aprés le terme fixé, le pasteur retourna à l'hópi- 
tal et demanda si Ja malade était effectivement rentrée 
chez clic. « Chose étrange, lui répondit-on, la malade est 
morte ii y a une heure, exactement à l'instant où, disait- 
elle, elle irait à son home ». Le pasteur songea alors à 
annoncer, avec tous lcs ménagements possibles, la nouvelle 


traces de la visite. Dans la maison le sol est couvert de | au mari, qui était lui-même sur son lit de mort. Il péné- 
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Lo M tra auprès de lui et lui dit : « Je viens de l'hôpital où je | pas de marteau qui se réglait sur le mien. Je .l'exami- - 
Sites m'étais rendu pour voir votre femme malade. Vous savez | naiatlentivementalors et je vis briller sous cechapeau d'une 
ee qu’elle disait qu'elle rentrerait à son home aujourd’ hui? — | forme singulière, ai je dit, l'œil le plus élincelant que - d 
m. | . 7 Qui, elle a été ici, il y a quelques instants. — Comment, | j'aie rencontré avant ou depuis Cet œil me regardait, me = 
muss 1C -~ dit le révérend, j'ai été à l'hôpital et elle est morte ! — Je | fascinait; je ne pouvais pas en fuir le rayon. | FE 
ok o 1 le sais, mais son esprit est venu. Je l'ai vue de mes propres — Ah! dis-je à Kourakin, je ne sais ce que j'éprouve, 3 
Eee o yeux. Elle disait qu'elle retournerail à son home, le 15 sep- | mais c'est étrange. | | X 
SEMEN 5 M M " tembre, à 8 h. 30; eh bien! elle a tenu parole, n'est-ce: Je tremblais, non de peur, mais de froid. Je me sentais $ 
BEE dT pas Pa o9 m (Lig ht.) peu à peu gagner jusqu'au cœur par une impression que z 
Ni o cU us E ee rien ne peut rendre. Mon sang se figeait dans mes veines. m 
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Je répondis, machinalement, poussé par je ne sais quelle 
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ura | du spirilisme cel étrange récit fait à la baronne d'Ober- — Que veux-tu? " 
br EN kirch, qui Pa publié, par celui qui devait régner en | 2 Paul répéte- tl. ———— — T | 
Tg NO NS one Š E is | s Et, cette fois, Paccent était affectueux et plus iriste ; 
Pe ME - Russie sur le nom de Paul I*, et périr, jeune encore, en 1 ánh Ltendis : il ao d : 
Bale So | 4801. La prédiction que iui fit le fantóme se réalisa UM" "Du 5 
TM : nouveau ct ensuite il s'arrêta tout court. Je fus con- $ 
p kl codo MN MR M traint d'en faire autant. : 
EIE E pq unos » Voici ce qu il raconta : — Paul! pauvre Paul ! pauvre prince : Du 
En MMC J'étais un soir, ou plutôt une nuit, dans les rues de Je me retournai vers Kourakin qui s'etait arrété aussi. : 
RES .. Saint-Pétersbourg, avec Kourakin (1) et deux valets. Nous — Entends-tu ? lui dis-je. | A 
oo : étions restés chez moi longtemps à causer et à fumer, et | — Rien absolument, monseigneur; et vous ? P 
{Pees es l'idée nous vint de sortir du palais incognito pour voir la | Quant à moi, j 'entendais; la plainte résonnait nU: ù i 
| to M ville au clair de June. Il ne faisail point froid; les jours | mOn oreille. Je fis un effort Pa ARS el je demandai à cet $ 
| EE Ae E se rallongeaient ; c'était un de ces moments les plus doux | Elre ia qui il Gtait "- qu'il me voulait. $ 
Ieee S og . dé notre printemps, si pâle en comparaison de ceux du — Pauvre Paul ! qui je suis ? je suis celui qui s'intéresse . i 
He midi. Nous étions gais ; nous ne pensions à rien de reli- | à toi. Ce que je veux, je veux que tu ne t'atlardes pas trop à T 
pue = | gieux, ni de sérieux même, et Kourakin me débitait mille | ce monde, car Lu n'y resteras pas longtemps. Vis en juste à 
HE XN. plaisanteries sur les passants trés rares que nous rencon- si tu désires mourir en paix el ne méprise pas le remords, | 
AUT m trions. Je marchais devant; un de nos gens me précédait | c’est le supplice le plus poignant des grandes àmes. & 
Bv néanmoins ; Kourakin restaib quelques pas en arrière, ct Il reprit son chemin vn Ane regardant toujours de eet : 
jur FT .  Yautre domestique nous suivait un peu plus loin. La lune | œil qui semblait se détacher de sa tête, el, de méme que i 
E uo a ue était claire; on aurait pu lire une lettre ; aussi les ombres, j'avais été lorcé de m’arréler comme lui, Je fos forcé de 
dil. ips par opposition, étaient longues et épaisses. Au détour marcher comme lui. 11 ne me parla plus et jene me sentis ; 
d M i d’une rue, dans l’enfoncement d’une porte, j'apergus un. plus le désir de lui adresser la parole. Je le suivais, car =. 
DETTE 0. homme grand et maigre, enveloppé d'un. manteau comme c'était Jui qui dirigcail la marche, et cette course dura ^ 
di c un espagnol, avec un chapeau militaire très rabaitu sur | Plus d'une heure encore, en silence, sans que ppm x 
deer > ses yeux. Il paraissait attendre, et dés que nous passá- dire par où j'ai passé. Kourakin et les. laquais n’en reve- 3 
Hp. + mes devant lui, il sortit de sa retraite ct se mit à ma gau- | naient point. à 
l Un e z che, sans dire un mot, sans faire un geste. Il était impos- Enfin nons approchimes de la Grande Place, entre le : 
EH aUud o sible de distinguer ses traits ; seulement ses pas en heur- pont de la Néva ct lé palais-des Sénateurs. . E 
Ur TM tant les dalles rendaient un son étrange, semblable à L'homme alla vers un endroit de cette place, ou je la = 
1a | - celui d'une pierre qui en frappe une autre. Je fus d'abord suivis, bien entendu, et Ja il s'arrêta encore. o $ 
HO étonné de cette rencontre ; puis il me parut que tout le-cóté — Paul, adieu; tu me reverras ici, et ailleurs encore. ne 
TIE qu'il touchait presque se refroidissait peu à peu. Je sentis Puis, comme s'il l'eût touché, son- “Chapeau se souleva |. 2 
Hur : un frisson glacial pénétrer mes membres, et, me retour- légèrement tout seul ; je distinguai alors très peN À 
M nant vers Kourakin,. je lui dis : E “son visage. Je Féculat malgré mol s © était l'œil d algic, 1€ A 
AU — Voilà un singulier compagnon que nous avons là. front basané, lesouriresévère de mon aïeul, Pierre le-Grand. 1 
Rp — Quel compagnon 3 ? me demanda-t-il. | Avant que je fusse revenu de ma surprise, de ma terreur, . 
ahd = = _— Mais celui qui marche à ma gauche et qui fait assez | il si "n (1). f Mme 0 | a 
atch E | de bruit, ce me semble. ` : D BERKIRCH. 3 
RACE Kourakin ouvrait des yeux étonnés et m’assura qu'à ma [ (Paul je, né en 1754, empereur de Russic de 1796 à. 5 
UE e gauche il ne voyait personne. 1801, où il périt assassiné). 1 
JUBSEESL.- — Comment? tu ne vois pas à ma gauche un homme en | m 4 
ETES + manteau qui est la, entre le mur et moi? | 4) Fait du méme genre. ES Mort extraordinaire du jeune "LE = 
PITE — Votre Altesse touche le mur elle-méme, et il n'y a Rovigo et curieuse histoire du fantôme qui a i 2 - 
pue E T | de place pour personne. entre le mur et vous. . | Souvenirs du général du Barail der volume). | - 
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